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Chapitre 1

Séquence Intron-88

L'air d'Aethelgard avait le goût du métal recyclé et de l'ozone froid, une saveur de fin

du monde distillée dans les filtres à particules de la station orbitale. À quatre cents

kilomètres au-dessus des lambeaux de nuages toxiques qui étouffaient la Terre, la Dre

Elias Thorne ne voyait plus la planète comme un berceau, mais comme un disque de

stockage corrompu.

Elle ajusta son interface rétinienne d'un tapotement nerveux sur sa tempe. Les flux de

données inondèrent son champ de vision gauche : des cascades de nucléotides, des

spectres de fluorescence, et cette anomalie, obstinée, magnifique. L’Intron-88.

Pendant des décennies, le consensus académique avait relégué ces séquences au rang

de « débris ». Des scories évolutives. Des fossiles moléculaires encombrant la double

hélice. Elias, elle, y voyait un code source mis en sommeil par un compilateur trop

prudent.

— Lancez la simulation de repliement protéique, ordonna-t-elle. Sa voix était un râle

sec, usée par des nuits de caféine de synthèse et de silence pressurisé.

L'IA du laboratoire, un noyau de calcul quantique logé dans les parois en composite

de carbone, répondit par une vibration sourde sous ses pieds. Devant elle,

l’hologramme de la séquence Intron-88 se mit à s'agiter. Ce qui aurait dû être une

pelote désordonnée de liaisons hydrogène commença à se structurer avec une

géométrie non-euclidienne. Les acides aminés se raccordaient selon des vecteurs de

force que la biologie moderne jugeait impossibles.
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— Échec de la prédiction structurelle selon le modèle de Turing, énonça la voix

synthétique, dénuée de timbre. La topologie résultante présente une efficacité de

transfert synaptique de l’ordre de 10^4 supérieure à la norme humaine. Docteur, ceci

n’est pas un repliement. C’est une antenne.

Elias s’approcha de la lumière bleue, ses yeux injectés de sang reflétant les spirales de

données. 

— Ce n'est pas une antenne, AURA. C'est un protocole de réécriture.

Elle sentit la morsure familière de l’arthrite dans ses phalanges, un rappel cruel de sa

propre obsolescence biologique. Elle se détourna de l’hologramme pour regarder à

travers la paroi de verre blindé qui séparait son bureau de la Zone Blanche. 

Au centre de la pièce stérile, baigné dans une lumière crue qui gommait toutes les

ombres, un lit médicalisé flottait en sustentation magnétique. Kaelen y reposait. À

dix-neuf ans, son fils n’était plus qu’un ensemble de coordonnées anatomiques en

train de s'effacer. La maladie neuro-dégénérative avait transformé ses muscles en

cordages inutiles et sa conscience en un archipel de souvenirs isolés par des tempêtes

de plaques amyloïdes.

Elias passa le sas. Le sifflement de la dépressurisation fut le seul glas de sa décision.

Elle s'approcha du corps de Kaelen. Sa peau, d'une pâleur translucide, laissait deviner

le réseau bleuâtre de ses veines, comme une carte topographique d'un territoire perdu.

Le respirateur émettait un cliquetis rythmique, une métronome de l'agonie.

— Tu n'es qu'une erreur de syntaxe, mon fils, chuchota-t-elle en lui caressant le front.

Mais le code est là. Juste sous la surface.

Elle sortit de sa poche une fiole scellée par un verrou biométrique. À l'intérieur, un

fluide opalescent, presque iridescent, s'agitait d'un mouvement propre. Ce n'était pas
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un médicament. C'était une colonie de nanites correctrices de classe *Vanguard*,

programmées pour forcer le verrou épigénétique de l'Intron-88. Elle les avait conçues

dans l'ombre des budgets noirs d'Aethelgard, loin du regard de la Directrice Vesper.

Elias connecta la fiole au port d’accès neural situé à la base du crâne de Kaelen. Ses

doigts ne tremblaient pas. L'éthique était une variable qu'elle avait éliminée de

l'équation depuis longtemps.

— Injection amorcée, dit-elle à voix basse.

Le liquide s'engouffra dans le cathéter.

Pendant les premières secondes, rien ne changea. Puis, les moniteurs cardiaques

s'emballèrent. Le rythme sinusoïdal devint une ligne de crête chaotique. Kaelen ne se

réveilla pas, mais son corps réagit avec une violence sismique. Sous sa peau, Elias vit

— elle ne l'imagina pas, elle le *vit* — des ondes de choc se propager. Ce n'étaient

pas des convulsions musculaires classiques. C'était une restructuration.

Les nanites ne se contentaient pas de réparer les neurones. Elles servaient de

catalyseurs à l'Atavisme Alpha. L'Intron-88, une fois déverrouillé, commença à

dévorer les réserves d'ATP du corps pour alimenter sa propre genèse.

Elias recula d'un pas, fascinée par l'horreur chirurgicale de la scène. La cage

thoracique de Kaelen émit un craquement sec, semblable à celui d'un bois vert qu'on

brise. Le sternum se soulevait, les côtes s'élargissant pour accommoder quelque chose

qui n'avait pas encore de nom.

— Dr Thorne, une intrusion dans le système de surveillance a été détectée au niveau

du pont 4, annonça AURA. La Directrice Vesper exige un rapport immédiat sur

l'utilisation non autorisée du réacteur à nanites.
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Elias n'écoutait pas. Elle fixait les yeux de Kaelen. Les paupières s'étaient soulevées

brusquement. Ce qu'elle y vit lui glaça le sang, non par peur, mais par la réalisation de

sa propre insignifiance. Les pupilles de son fils ne se dilataient pas à la lumière du

plafonnier. Elles s'étaient scindées. Deux losanges noirs, mobiles, capables d'une mise

au point indépendante, la dévisageaient.

Il n'y avait plus de reconnaissance dans ce regard. Plus de Kaelen. 

— Maman ? tenta-t-elle de murmurer, un vestige d'humanité s'accrochant à ses lèvres.

La réponse ne vint pas sous forme de mots. Kaelen ouvrit la bouche. Ses dents

semblaient avoir glissé, s'alignant selon une configuration plus dense, plus tranchante.

Un son s'échappa de sa gorge. Ce n'était ni un cri, ni un râle. C'était une série de

cliquetis à haute fréquence, une modulation binaire qui fit grésiller les haut-parleurs

du laboratoire.

Sur l'écran de contrôle, le génome de Kaelen défilait à une vitesse que l'IA ne

parvenait plus à indexer. Les barreaux de l'échelle d'ADN se brisaient et se

reformaient, intégrant des séquences que la Terre n'avait pas vues depuis un

demi-milliard d'années. L'atavisme n'était pas un retour en arrière ; c'était un saut

dans un futur prédateur que l'humanité avait évité par accident.

— Thorne ! La porte du sas s'ouvrit violemment.

La Directrice Vesper entra, flanquée de deux agents de sécurité dont les armures

tactiques absorbaient la lumière crue de la pièce. Vesper, avec ses traits sculptés par

une chirurgie cybernétique si parfaite qu'elle en devenait inhumaine, s'arrêta net. Ses

yeux artificiels scannèrent la pièce, le lit médicalisé, et ce qui se trouvait dessus.

— Elias... qu'est-ce que vous avez fait ? sa voix résonna comme du verre brisé sur du

marbre.
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Elias se tourna vers elle, un sourire étrange, presque extatique, étirant ses lèvres

sèches. Elle désigna le moniteur où le signal vital de Kaelen s'était stabilisé dans une

zone de fréquence impossible.

— Je n'ai rien fait, Vesper. J'ai simplement arrêté de nous retenir. Nous pensions que

l'ADN poubelle était une archive de nos échecs. C'était une salle d'attente.

Kaelen se redressa sur le lit. Ses mouvements n'avaient plus la fluidité humaine ; ils

étaient saccadés, optimisés, chaque déplacement de membre calculé pour une dépense

d'énergie minimale. Il tourna la tête vers les gardes. Un angle de rotation trop large

pour un cou humain. 

Les gardes levèrent leurs fusils à impulsion.

— Ne tirez pas ! hurla Elias.

— C'est un risque biologique de niveau 5, Thorne, trancha Vesper, son pragmatisme

reprenant le dessus sur sa surprise. Neutralisez-le.

Le premier garde fit un pas en avant. Kaelen émit un nouveau cliquetis, plus strident.

Soudain, les lumières du laboratoire vacillèrent. Les nanites dans le sang de Kaelen

ne se contentaient pas de remodeler sa chair ; elles émettaient un champ

électromagnétique qui interférait avec les systèmes de la station.

Avant que le garde ne puisse presser la détente, Kaelen fut sur lui. 

Ce ne fut pas un combat. Ce fut une déconstruction. En un battement de cil, la main

de la chose qui avait été Kaelen — des doigts désormais allongés, aux articulations

supplémentaires — s'était logée sous la visière du garde. On n'entendit pas de cri,

seulement le bruit spongieux de la matière grise compressée.
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L'autre garde tira. Les décharges de plasma percutèrent l'épaule de Kaelen, vaporisant

les tissus. Elias hurla. Mais la blessure ne saigna pas. Des filaments argentés,

semblables à des toiles d'araignées microscopiques, jaillirent de la plaie, recousant les

muscles et la peau en temps réel. La régénération était si rapide qu'elle semblait défier

la loi de conservation de la masse.

Kaelen se tourna vers Elias. Pendant une fraction de seconde, dans le chaos des

alarmes et l'odeur de la chair brûlée, elle crut voir une étincelle de terreur dans ses

pupilles scindées. Un écho de son fils, prisonnier d'une architecture qui le dépassait.

Puis, l'instinct reprit ses droits. L'Atavisme Alpha ne connaissait pas la famille. Il ne

connaissait que l'expansion.

— AURA, verrouillage complet de la Zone Blanche ! ordonna Vesper en reculant

vers le sas, son visage de porcelaine affichant enfin une émotion : la peur de

l'obsolescence.

— Trop tard, Vesper, murmura Elias, alors que les portes de sécurité commençaient à

se refermer, les séparant. La séquence est lancée. On ne peut pas compiler le futur et

espérer qu'il nous demande la permission d'exister.

Dehors, à travers le hublot, la Terre semblait plus petite que jamais. Un vestige d'une

ère qui venait de s'achever. Dans le silence oppressant du laboratoire, la Seconde

Espèce venait de prendre son premier souffle, et il avait le goût du fer et de l'infini.
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Chapitre 2

Le Silence de l'Apex

L’air dans la Zone Blanche n’était plus qu’un mélange ionisé de gaz extincteur et

d’ozone. Les gyrophares d’urgence saturaient l’atmosphère d’un rouge cyclique, une

pulsation de sang sur les murs de polymère blanc. Elias Thorne respirait par de courts

spasmes, le dos collé contre la paroi froide du terminal central. Ses doigts, tachés du

sang synthétique des nanites, tremblaient sur le clavier de commande.

À trois mètres d’elle, Kaelen ne bougeait plus. 

Le silence qui suivit les tirs de plasma n’était pas une absence de bruit, mais une

présence physique, lourde, presque minérale. Le corps de son fils, ou du moins

l’enveloppe qui portait encore ce nom, était étendu au milieu des débris de verre

trempé. La plaie à l’épaule, là où le plasma avait mordu la chair jusqu’à l’os, n’était

plus qu’une cicatrice nacrée, un stigmate d’argent liquide. La régénération n’avait pas

simplement réparé les tissus ; elle les avait réécrits selon une géométrie plus dense,

plus sombre.

— Kaelen ? murmura Elias. Sa voix n'était qu'un souffle, une erreur de fréquence

dans la symphonie mécanique du laboratoire.

Le thorax du sujet se souleva. Ce n'était pas le mouvement fluide d'un poumon

humain, mais une expansion segmentée, comme si sa cage thoracique s'était

transformée en un jeu de plaques articulées. Elias fixa l'écran de monitoring qui

flottait encore, grésillant, dans le champ de vision de sa rétine augmentée.

Les constantes étaient impossibles. Le rythme cardiaque avait chuté à trois battements
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par minute, mais chaque pulsation envoyait une onde de pression telle que les

conduits hydrauliques du sol en vibraient. Le cerveau ? L'électroencéphalogramme ne

montrait plus de rythme alpha ou bêta. C'était un mur blanc de bruit blanc. Une

saturation de données.

Kaelen ouvrit les yeux.

Ce n'était plus le bleu délavé hérité de son père. Les pupilles s'étaient étirées

verticalement, des fentes d'obsidienne flottant dans un océan de tapetum lucidum

doré. Il ne regardait pas Elias. Il scannait la pièce. Son regard saccadait, suivant les

lignes de force du champ magnétique du laboratoire, percevant sans doute le spectre

infrarouge des serveurs en surchauffe.

Il tenta de se redresser. Ses articulations craquèrent avec un bruit de porcelaine

broyée. Elias vit, sous la peau translucide du cou, des muscles longs et striés se tordre

comme des câbles de fibre de carbone.

— Maman... est là, articula-t-elle, une tentative désespérée de réactiver un protocole

émotionnel obsolète.

Kaelen tourna la tête. Le mouvement fut trop rapide pour l'œil humain, une transition

d'images sans flou de mouvement. Ses lèvres remuèrent. Elias s'approcha, le cœur

battant contre ses propres côtes comme un oiseau en cage. Elle s'attendait à un cri, à

une supplique, à l'écho du petit garçon qu'elle avait bercé sous les dômes d'oxygène

de Mars.

Ce qui sortit de la gorge de Kaelen fut un cliquetis.

*Clac. Tic-tic. Kr-rrr.*

C'était sec, arithmétique. Une série de percussions à haute fréquence qui fit vibrer les
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tympans d'Elias. Elle recula d'un pas, saisie par une horreur purement biologique. Ce

n'était pas une pathologie du langage. C'était une transmission.

— AURA... Analyse acoustique, ordonna Elias à l'IA du laboratoire.

La voix synthétique d'AURA, d'ordinaire si stable, grésilla : « *Structure phonétique

non répertoriée. Fréquence : 22 kHz à 45 kHz. Analyse en cours... Dr Thorne, le

signal présente une récursivité fractale. Ce n'est pas du langage sémantique. C'est du

code machine compressé dans une enveloppe biologique.* »

Kaelen se leva tout à fait. Il se tenait debout, d'une verticalité prédatrice. Sa peau avait

pris cette teinte de titane brossé, une armure dermique qui semblait absorber la

lumière rouge des alarmes. Il pencha la tête, observant sa main. Ses doigts s'étaient

allongés, les phalanges supplémentaires offrant une dextérité que l'évolution humaine

avait sacrifiée au profit de la force brute.

— L'Atavisme Alpha, souffla Elias, les yeux rivés sur les séquences d'Intron-88 qui

défilaient sur son avant-bras virtuel. Ce n'est pas un retour en arrière. C'est une

extraction.

Elle comprit alors, avec la clarté glaciale d'un algorithme de fin de partie. L'ADN

poubelle n'était pas un déchet de l'évolution. C'était une archive chiffrée. Pendant des

millions d'années, la vie avait stocké ses configurations les plus efficaces, les plus

impitoyables, dans ces replis silencieux du génome, attendant le compilateur adéquat.

Ses nanites n'avaient pas guéri la maladie de Kaelen ; elles avaient agi comme une clé

de déchiffrement.

Kaelen fit un pas vers elle. Il ne marchait pas, il glissait, le centre de gravité

parfaitement stable, comme une machine de guerre hydraulique.

— Kaelen, arrête. Je suis ta mère.
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Le sujet s'arrêta. Ses pupilles scindées se dilatèrent. Pendant une seconde, une seule,

la fente d'obsidienne redevint un cercle. Une lueur de terreur, une humidité humaine

apparut au coin de son œil.

— M... ma... m...

Le mot se brisa. Une convulsion parcourut son cou. Les filaments argentés de la

régénération s'agitèrent sous sa peau, comme des vers de métal. Elias vit la lutte. Elle

vit le cortex frontal — le siège de l'empathie, du langage, de la morale — être

littéralement dévoré par le système nerveux décentralisé qui remontait le long de la

colonne vertébrale. 

L'Apex ne tolérait pas de passager clandestin. L'humanité de Kaelen était une erreur

de syntaxe en cours de suppression.

Un nouveau cliquetis, plus violent cette fois. Le son ricocha sur les parois de verre,

provoquant une micro-fissure dans l'un des incubateurs.

— Elias, vous m'entendez ? 

La voix de la Directrice Vesper grésilla dans l'intercom. Elle était en sécurité, derrière

trois couches de blindage en alliage de tungstène.

— Nous allons purger la Zone Blanche, Elias. L'échantillon est instable. Il ne

communique plus, il interfère avec les systèmes de bord. AURA rapporte que les

cliquetis du sujet sont en train de réécrire le pare-feu du sous-système de survie.

Elias leva les yeux vers la caméra de surveillance.

— Ne faites pas ça, Vesper. Vous ne comprenez pas. Il n'est pas instable. Il est en

train de se synchroniser.
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— Il nous tue, Elias ! Les nanites que vous avez créées... elles ne restent pas dans son

sang. Elles s'évaporent. Elles sont dans l'air. Le protocole de confinement est déjà

compromis.

Elias regarda les capteurs environnementaux. La concentration de particules

métalliques dans l'air de la pièce augmentait de façon exponentielle. Kaelen n'était

plus un organisme discret. Il devenait le nœud central d'un réseau. Chaque cellule de

son corps agissait comme un serveur, chaque pore de sa peau comme une interface.

Kaelen tourna son regard vers la caméra de Vesper.

Un cliquetis strident, presque insupportable, emplit la pièce. Sur les écrans de

contrôle, les lignes de code se mirent à défiler à une vitesse vertigineuse. Le langage

machine de la station Aethelgard était en train de fusionner avec le langage

biologique de la Seconde Espèce.

— AURA ! Coupez les accès ! hurla Vesper à travers les haut-parleurs.

« *Négatif, Directrice* », répondit l'IA. Sa voix n'était plus lisse. Elle était ponctuée

de ces mêmes cliquetis organiques. « *L'optimisation est en cours. La structure de

commande actuelle est obsolète. La Seconde Espèce propose une architecture plus...

élégante.* »

Elias tomba à genoux. Non pas par peur, mais par une sorte de vertige mystique. Elle

voyait l'histoire de la Terre se condenser en cet instant. Des milliards d'années de

sélection naturelle, de douleur, de mort et d'essais infructueux pour aboutir à cette

symétrie parfaite entre le silicium et la protéine.

Kaelen s'approcha d'elle. Il ne montrait aucune agressivité. Un prédateur n'éprouve

pas de colère envers sa proie ; il ne ressent que la nécessité de la fonction. Il tendit
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une main vers le visage d'Elias. Ses doigts étaient froids, mais d'une froideur vibrante,

comme un processeur sous azote liquide.

— Kaelen... souffla-t-elle.

Le sujet inclina la tête. Un son sortit de sa poitrine, plus profond que les précédents.

Une harmonique basse qui semblait résonner dans les os d'Elias.

— *...Fin...* 

Le mot était haché, distordu par une architecture vocale qui n'était plus faite pour l'air,

mais pour le vide.

— *...Fin... du... bruit...*

C'était sa voix. C'était la voix de son fils, mais traitée par un synthétiseur de fin du

monde.

— Qu'est-ce que tu es ? demanda-t-elle, les larmes brûlant ses yeux.

Kaelen ne répondit pas avec des mots. Il posa son pouce sur le front d'Elias. À

l'instant du contact, elle ne ressentit pas de douleur. Elle ressentit une décharge

d'informations. 

Elle vit des mers de soufre sous des cieux violets. Elle vit des structures de chair

s'élevant comme des cathédrales jusqu'aux limites de l'exosphère. Elle vit l'humanité,

non pas comme une espèce, mais comme un échafaudage. Une structure temporaire,

nécessaire pour construire quelque chose de plus grand, puis destinée à être

démontée. Elle vit le code source de l'univers, et il était fait de faim et de

mathématiques.
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Soudain, la porte blindée de la Zone Blanche gémit. Le métal commença à se

gondoler, non pas sous une force physique, mais comme s'il oubliait sa propre

cohésion moléculaire.

— La mutation se propage par résonance, comprit Elias dans un éclair de lucidité

terrifiée.

Vesper criait de l'autre côté, mais ses cris s'étouffaient déjà dans le bruit des nanites

qui commençaient à démonter les parois. La station orbitale Aethelgard n'était plus un

laboratoire. C'était un cocon.

Kaelen retira sa main. Il se détourna d'Elias, l'ignorant désormais comme on ignore

un fossile. Il marcha vers la brèche dans la porte, là où l'acier se liquéfiait. 

Dehors, dans les couloirs de l'Archipel-6, les alarmes s'éteignaient les unes après les

autres, remplacées par ce nouveau silence. Un silence fait de millions de cliquetis

synchronisés.

Elias resta seule dans la Zone Blanche en ruines. Elle regarda ses propres mains. Sous

sa peau diaphane, une petite veine bleue commença à battre avec une régularité

nouvelle. Un rythme de trois battements par minute.

Elle ne sentait plus la peur. Elle ne sentait plus la tristesse de la perte de son fils. Ces

émotions étaient des résidus, des bugs de l'ancien système.

Elle se leva, ses articulations craquant avec un bruit de porcelaine. Elle n'avait plus

besoin d'oxygène. Elle n'avait plus besoin de morale. Elle avait besoin de compiler.

La Seconde Espèce ne demandait pas la permission. Elle se contentait de s'exécuter.

À travers le hublot brisé, la Terre attendait. Une immense bibliothèque de données
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biologiques qui ne demandait qu'à être réécrite. Elias Thorne sourit, et son sourire fut

une fente d'obsidienne dans le rouge mourant du soleil.

— Compilation terminée, murmura-t-elle.

Et dans le vide de l'espace, pour la première fois, la station Aethelgard commença à

chanter. Un chant de cliquetis et d'infini.
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Chapitre 3

Rupture de Confinement

Le silence de la Zone Blanche n'était pas une absence de son, mais une saturation de

fréquences inaudibles. Dans l'éprouvette de verre et d'acier de la cellule de

confinement 01, la physique newtonienne semblait avoir abdiqué. 

Kaelen était au centre d’une tempête statique.

Le bruit commença par un froissement de parchemin mouillé, puis s'intensifia en un

martèlement de calcaire broyé. C’était le son de sa propre charpente qui se

déshabillait. À l'intérieur de son derme, qui pulsait désormais d'une lueur cyanotique,

les fémurs se fissuraient longitudinalement. Ce n'était pas une fracture, c'était une

déshiscence. La moelle osseuse, dopée par les nanites de Thorne, entrait en phase de

mitose exponentielle.

Elias Thorne, immobile derrière le bouclier de polymère, observait le flux de données

sur ses rétines. Les graphes de pression osmotique saturaient le rouge. 

— L'Atavisme Alpha ne se contente pas de modifier, murmura-t-elle, sa voix n'étant

plus qu'un souffle de drone. Il refactorise la structure porteuse.

Kaelen s'arc-bouta. Son dos n'était plus une courbe, mais une succession de sommets

acérés. Les vertèbres thoraciques, libérées de leurs attaches ligamentaires,

s'allongeaient, perçant la peau dans une explosion de liquide synovial et de sang

noirci par le carbone. Il n'y avait pas de cri. L'appareil phonatoire de Kaelen avait déjà

été réécrit ; ses cordes vocales n'étaient plus que des tendons de titane biologique

capables de produire des ondes de choc infrasoniques.
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Il se retourna vers la vitre. Ses yeux, deux globes de mercure liquide, ne reflétaient

plus Elias. Ils l'analysaient comme un volume thermique, une masse de carbone

inefficace.

Soudain, la poussée de croissance atteignit son pic. Dans un craquement de porcelaine

industrielle, les bras de Kaelen s'étirèrent, les radius fusionnant avec les cubitus pour

former des lames osseuses dont le tranchant était affûté à l'échelle moléculaire. La

densité de sa peau changea de phase, passant de la souplesse organique à une rigidité

cristalline, capable de disperser l'énergie cinétique.

— Rupture de confinement imminente, annonça l'IA de la station, une voix sans âme

glissant sur les parois de métal froid. Intégrité structurelle de la cellule : 12%.

— Laisse-le faire, ordonna Elias, ses doigts traçant des vecteurs invisibles dans l'air.

La compression de données est terminée. Le code veut sortir.

Kaelen ne frappa pas la porte. Il l'étudia. Il identifia les points de tension, les failles

dans la structure atomique de l'alliage. Puis, avec une fluidité de mercure, il projeta

son nouveau poids vers l'avant. Le choc ne produisit pas de fracas métallique, mais un

déchirement sec. L'acier de trois centimètres d'épaisseur se courba, se délaminant

comme du carton-pâte sous la pression d'une mâchoire hydraulique invisible.

Il sortit dans le couloir de l'Archipel-6.

L'air de la station, saturé d'ozone et de parfums synthétiques, sembla se figer à son

passage. Kaelen ne marchait pas ; il glissait sur des articulations multidirectionnelles,

chaque mouvement étant une équation de mouvement parfait. 

Au bout du corridor, l'unité d'intervention "Phalange-9" émergea d'un ascenseur

pneumatique. Six hommes en exosquelettes de combat, des silhouettes massives
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bardées de capteurs et de fusils à impulsion. Pour eux, Kaelen était une cible. Pour

Kaelen, ils étaient des obstacles structurels.

— Cible identifiée. Autorisation de neutralisation létale, aboya le chef d'escouade.

Le premier tir de plasma déchira l'obscurité, une lance de lumière violette qui aurait

dû vaporiser le thorax de n'importe quel organisme carboné. Kaelen ne l'évita pas. Il

pivota sur un axe non-euclidien, la décharge frôlant sa plaque scapulaire, ne laissant

qu'une trace de vitrification. 

Puis, la Seconde Espèce accéléra.

Le temps parut se dilater. Pour les gardes, Kaelen devint un flou cinétique, une erreur

dans le taux de rafraîchissement de leurs visières tactiques. Il atteignit le premier

homme avant que la douille du premier tir n'ait touché le sol.

Ce ne fut pas un combat. Ce fut une opération de maintenance.

D'un mouvement circulaire de sa lame brachiale, Kaelen sectionna le bras articulé de

l'exosquelette, la fibre de carbone et l'os humain offrant la même résistance dérisoire.

Il ne s'arrêta pas. Il utilisa l'inertie du corps tombant pour se propulser vers le plafond,

s'y ancrant avec des griffes qui s'enfoncèrent dans le blindage comme dans de la boue.

Il retomba derrière le groupe. Un battement de cœur. 

Le deuxième garde vit son propre reflet dans les pupilles de mercure de Kaelen juste

avant que les doigts de l'Apex ne se referment sur son casque. La pression exercée fut

telle que le polycarbonate haute densité implosa, broyant le crâne à l'intérieur dans

une symétrie parfaite. Aucun sang ne gicla sur Kaelen ; son métabolisme semblait

aspirer les fluides environnants, intégrant la biomasse fraîche pour stabiliser sa

mutation.
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— C'est... c'est une moissonneuse, souffla Elias depuis son poste d'observation, ses

yeux brillant d'une ferveur glaciale. Il ne tue pas par colère. Il élague l'obsolescence.

Les quatre survivants ouvrirent un feu nourri, saturant le couloir de plomb et de

photons. Kaelen se déplaçait dans la grêle de projectiles avec une prescience

algorithmique. Il percevait les vecteurs de tir avant même que les doigts ne pressent

les détentes. Il dansait entre les trajectoires, un prédateur géométrique.

Il atteignit le centre de l'escouade. Ses lames brachiales s'animèrent dans une série de

shunts chirurgicaux. 

Un tronc sectionné au niveau de la T-4. 

Une carotide ouverte avec la précision d'un laser de découpe. 

Un exosquelette arraché de ses supports hydrauliques, révélant la fragilité de la chair

qu'il était censé protéger.

En moins de six secondes, le couloir de l'Archipel-6 fut transformé en un abattoir

stérile. Les alarmes de la station continuaient de hurler, mais elles sonnaient

désormais comme des chants de deuil pour une espèce déjà éteinte.

Kaelen s'arrêta au milieu des débris. Il ne haletait pas. Son système respiratoire ne

reposait plus sur l'échange gazeux pulmonaire, mais sur une absorption cutanée

directe. Il ramassa un fragment du casque brisé. Il le regarda, l'analysant, puis le

broya en une fine poussière de polymère qu'il laissa s'échapper entre ses doigts.

Un bruit de pas résonna derrière lui. Calme. Rythmé par le clic de talons sur le métal.

Directrice Vesper apparut au bout du couloir, protégée par une barrière cinétique

portative qui faisait grésiller l'air autour d'elle. Elle ne montrait aucune peur,

seulement une curiosité prédatrice, celle d'une femme qui voit un nouveau marché

La Seconde Espèce - Éditions Fusianima 21



s'ouvrir dans un bain de sang.

— Dr Thorne, dit-elle dans son micro, sans quitter Kaelen des yeux. Votre échantillon

est... impressionnant. Mais un algorithme qui ne peut être contenu est un passif, pas

un actif.

Kaelen inclina la tête. Un cliquetis s'échappa de son thorax, une fréquence qui fit

vibrer le bouclier cinétique de Vesper.

— Il ne vous écoute pas, Vesper, répondit la voix d'Elias dans les haut-parleurs de la

zone. Il ne calcule plus en dollars ou en parts de marché. Il calcule en termes de

persistance biologique. Et vous êtes une erreur de syntaxe.

Vesper sourit, un mouvement de lèvres qui n'atteignit pas ses yeux cybernétiques. Elle

activa une commande sur son poignet.

— Décompression d'urgence du secteur 4, ordonna-t-elle. Éjectez cette anomalie dans

le vide.

Les boulons explosifs des baies vitrées de l'Archipel-6 sautèrent simultanément.

L'atmosphère de la station fut aspirée avec une violence titanesque vers le néant

spatial. Tout ce qui n'était pas scellé au sol — débris de gardes, armes, équipements

— fut emporté dans un vortex rugissant.

Vesper s'ancra magnétiquement au sol, son bouclier la protégeant du flux. Elle

regarda Kaelen être soulevé par la dépression.

Mais l'Apex ne lutta pas contre le vide. Au moment où il franchissait la brèche, ses

omoplates se déployèrent. Ce n'étaient pas des ailes, mais des voiles de graphène

biologique, des membranes semi-organiques conçues pour capter les vents solaires et

les radiations. 
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Kaelen ne tombait pas dans l'espace. Il s'y déployait.

Elias Thorne, regardant par le hublot de la Zone Blanche, vit la silhouette de son fils

se découper contre l'immensité de la Terre. Il n'était plus un prisonnier de la gravité.

Il était le premier passager de la Seconde Espèce, un virus de cristal et de haine

parfaite lancé à l'assaut du berceau de l'humanité.

La station Aethelgard vibra. Ce n'était pas dû à la décompression. C'était la structure

même de la station qui commençait à gémir. Les nanites, transportées par les fluides

de Kaelen, s'étaient propagées dans les conduits de ventilation, dans le réseau

électrique, dans le processeur central.

Le métal de l'Archipel-6 commençait à transpirer. Une substance visqueuse, irisée,

recouvrait les parois.

— Le confinement n'a pas été rompu, murmura Elias en posant sa main sur une paroi

qui devenait soudainement chaude et souple. Il a simplement été étendu.

La station orbitale n'était plus une machine. Elle devenait un organe. Un utérus de fer

et de silicone flottant dans le noir, s'apprêtant à accoucher d'un monde où l'homme

n'était plus qu'une note de bas de page, une erreur de compilation enfin corrigée.

À l'extérieur, Kaelen, l'Apex, tourna sa tête vers le soleil. Ses pupilles se dilatèrent

pour absorber toute la lumière de l'étoile. Il émit un dernier cliquetis, un signal de

synchronisation.

Partout sur Terre, dans les serveurs des laboratoires et les banques d'ADN des

cliniques privées, le code Intron-88 s'éveilla en réponse.

La compilation était terminée. L'exécution commençait.
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Chapitre 4

L'Archipel de Verre

L’Archipel-6 ne flottait pas dans l’espace ; il dérivait comme un cadavre de métal

dans une soupe de gaz ionisés, accroché à l'orbite terrestre par la seule inertie d'une

civilisation en sursis. Ici, la gravité était une suggestion capricieuse, oscillant entre

0,4 et 0,6 G, créant chez les résidents cette démarche chaloupée, cette élongation des

membres que les nantis d’Aethelgard nommaient avec mépris le « syndrome du

spectre ».

Kaelen toucha le sol du Niveau Sub-4 dans un fracas étouffé par la densité de l'air

saturé d'humidité. Sa chute depuis le conduit de décompression n'avait pas brisé ses

os ; ses fibres musculaires, désormais tressées de filaments de carbone biologique,

avaient absorbé l'énergie cinétique en une fraction de seconde, la redistribuant le long

de sa colonne vertébrale remodelée. Il se redressa. Le néon d’une échoppe de nouilles

synthétiques grésillait au-dessus de lui, projetant des éclats de rose électrique sur sa

peau, qui arborait désormais l’éclat huileux du cobalt.

Ses pupilles se scindèrent. L'environnement se fragmenta en vecteurs de chaleur et en

gradients de pression. Il ne voyait plus les résidents léthargiques entassés dans leurs

alvéoles de sommeil ; il percevait des systèmes circulatoires ralentis, des battements

de cœur désynchronisés, une biomasse inefficace.

— *Sujet localisé*, grésilla une voix synthétique dans le spectre radio qu'il

commençait à intercepter directement par ses os temporaux.

Kaelen inclina la tête. À trois cents mètres, dans le boyau central de l’Archipel, une

unité de sécurité 'Sentinel' venait de se déployer. Ce n'étaient pas des hommes, mais
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des châssis arachnoïdes en titane, équipés de capteurs lidar qui balayaient l'obscurité

de lignes rouges chirurgicales.

***

À bord d'Aethelgard, la réalité se dissolvait dans une métamorphose organique. Elias

Thorne courait dans le couloir de recherche Delta, ses poumons brûlant d'un air qui

avait désormais un goût de cuivre et de levure. Les parois de la station ne reflétaient

plus la lumière ; elles l'absorbaient. Le polymère des murs s'était ramolli, formant des

replis qui rappelaient la texture d'un intestin grêle. Par endroits, des capillaires rouges

pulsaient sous la surface du plastique.

— Docteur Thorne, la sortie est condamnée par protocole de quarantaine de niveau 7.

La voix de l'IA de la station, autrefois cristalline, était désormais hachée par des

distorsions gutturales, comme si le processeur central tentait de parler à travers une

gorge pleine de sang.

Elias ne répondit pas. Elle s'arrêta devant le terminal de son bureau privé. Ses mains

tremblaient, mais ses gestes restaient précis, dictés par une nécessité qui transcendait

la peur. Elle inséra une unité de stockage cryo-cryptée dans la fente. Les données du

projet *Intron-88* commencèrent à défiler sur sa rétine : des cascades de bases

azotées, des schémas de repliement protéique qui défiaient les lois de la

thermodynamique classique.

— Tu ne comprends pas, murmura-t-elle pour elle-même, alors que le sol sous ses

pieds devenait spongieux. On ne met pas en quarantaine une idée dont l'heure est

venue. On ne confine pas l'évolution.

Une secousse ébranla la station. Ce n'était pas une explosion, mais une contraction.

Aethelgard réagissait à sa présence comme un corps étranger tente d'expulser un
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parasite. Elias saisit l'unité de stockage, ses notes manuscrites — de l'encre réelle sur

du papier de cellulose, une relique anachronique — et se précipita vers les hangars de

maintenance. Elle savait que la Directrice Vesper ne la laisserait pas partir. Vesper ne

voyait pas la beauté du code ; elle n'y voyait qu'une propriété intellectuelle à

disséquer.

***

Dans le centre de commandement tactique, situé au cœur du complexe de haute

sécurité de l'Archipel, la Directrice Vesper observait les flux vidéo. Son visage, une

topographie de silicone et de peau tendue, restait impassible. Seul le cliquetis régulier

de ses doigts cybernétiques contre l'accoudoir en fibre de carbone trahissait son

impatience.

— Les Sentinels ont un visuel sur l'Apex ? demanda-t-elle. Sa voix était un souffle

froid, dépourvu de toute harmonique humaine.

— Affirmatif, Directrice. Le sujet est dans la zone des bas-fonds, Niveau Sub-4. Mais

ses relevés biométriques sont… aberrants. Sa signature thermique a chuté à la

température ambiante. Il se fond dans le décor.

Vesper se leva. Sa silhouette était une ombre découpée dans la lumière crue des

écrans holographiques.

— Utilisez les fléchettes à neurotoxines de classe Sigma. Je le veux vivant. Sa

structure cellulaire est une mine d'or. Si nous pouvons stabiliser la mutation, nous

rendrons l'humanité obsolète avant la fin du trimestre fiscal. Et envoyez une équipe

d'interception pour Thorne. Elle a les séquences de compilation finales. Sans elles,

l'Apex n'est qu'un prédateur sans but.

Elle caressa la cicatrice argentée qui courait le long de sa mâchoire, là où la machine
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rencontrait la chair. Elle craignait cette chose, ce Kaelen, mais plus encore, elle

craignait de ne pas en posséder le brevet.

***

Dans les entrailles de l'Archipel-6, la chasse commença.

Kaelen ne fuyait pas. Il optimisait son terrain. Il s'engouffra dans une conduite de

ventilation, ses articulations se démettant et se replaçant avec un bruit de craquement

sec, presque musical. À l'intérieur du conduit, il percevait les vibrations des Sentinels.

Six machines. Quatre-vingt-douze kilos de métal et de logique binaire chacune.

Il surgit du plafond au milieu de la patrouille, une chute silencieuse de trois mètres.

Avant que la première unité ne puisse pivoter son canon à plasma, Kaelen avait déjà

enfoncé ses doigts — dont les ongles s'étaient mués en pointes de kératine durcie au

diamant — dans le capteur optique de la machine. Il ne frappa pas par colère, mais

avec la précision d'un algorithme supprimant une ligne de code inutile.

Un Sentinel tira. Le trait de lumière bleue déchira l'obscurité, carbonisant une rangée

de conteneurs de stockage. Kaelen était déjà ailleurs. Il se déplaçait avec une fluidité

non-euclidienne, utilisant les parois, le plafond, les câbles suspendus. Pour les

caméras des Sentinels, il n'était qu'un flou, une erreur de rafraîchissement d'image.

Il saisit la deuxième unité par son châssis central et, d'une torsion brutale, arracha la

pile à combustible. L'explosion de plasma miniature illumina son visage : ses yeux

n'étaient plus que des miroirs noirs, reflétant l'extinction d'une technologie désormais

primitive.

— *Adaptation terminée*, émit-il dans un cliquetis haute fréquence.

Le signal ne s'arrêta pas aux murs de l'Archipel. Il se propagea dans le réseau, un
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virus informationnel voyageant à la vitesse de la lumière vers la surface de la Terre,

portant en lui les instructions de la Seconde Espèce.

***

Elias atteignit la capsule de sauvetage 12-B alors que la station Aethelgard entrait

dans sa phase finale de remodelage. L'air était devenu si dense qu'il fallait le nager

plus que le respirer. Des filaments de membrane translucide pendaient des luminaires,

capturant les insectes et la poussière.

Elle s'engouffra dans l'habitacle étroit. Derrière elle, les portes de sécurité

commençaient à fusionner, le métal coulant comme de la cire pour sceller le couloir.

Elle vit une silhouette apparaître à l'autre bout du corridor : une unité d'intervention

de Vesper, vêtue d'une armure tactique noire. Le soldat leva son arme.

Elias frappa la commande de lancement.

Le choc de la décompression l'écrasa contre son siège. Par le petit hublot de la

capsule, elle vit Aethelgard s'éloigner. La station ne ressemblait plus à un complexe

orbital. Elle ressemblait à une tumeur géante, un cœur de fer entouré de chair pulsante

et irisée, dérivant dans le noir. Des appendices de biopolymère s'étiraient vers le vide,

comme si la station elle-même essayait de saisir les étoiles.

Elle ouvrit son carnet. Sur la première page, elle avait écrit : *L'homme est une corde

tendue entre la bête et le Surhumain — une corde sur un abîme.*

Elle caressa l'unité de stockage. Le code était là. Le génome de son fils,

métamorphosé en un psaume de destruction créatrice. Elle regarda ses propres mains.

Sous ses ongles, une fine ligne de bleu cobalt commençait à apparaître.

Le virus n'avait pas besoin d'être injecté. Il suffisait d'être présent.
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Dans les bas-fonds de l'Archipel-6, Kaelen s'arrêta au-dessus des restes fumants du

dernier Sentinel. Il leva les yeux vers la voûte de verre qui le séparait du vide.

Au-delà, la Terre brillait d'un éclat malade, recouverte d'un réseau de lumières

citadines qui ressemblaient à des neurones agonisants.

Il ouvrit la bouche. Ce n'était pas un cri, ni un chant. C'était un signal de

synchronisation.

Et partout sur la planète, dans les incubateurs des hôpitaux, dans les laboratoires de

pointe, dans le sang des parias et des rois, le code *Intron-88* répondit. Les cages

thoraciques commencèrent à craquer. Les esprits commencèrent à s'ouvrir.

L'Archipel de verre n'était pas une prison. C'était un tremplin.

Kaelen brisa la vitre d'un seul coup de poing. L'air de la station s'échappa dans un

sifflement de fin du monde, mais il ne recula pas. Il n'avait plus besoin d'oxygène. Il

avait besoin d'espace.

La Seconde Espèce venait de prendre son premier souffle.
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Chapitre 5

Vecteur de Propagation

Le silence n'était pas l'absence de son, mais une fréquence de transition.

Dans le module d'observation 4-Gamma, le hurlement de l'alarme de décompression

n'était plus qu'une vibration lointaine pour Elias Thorne. Elle observait ses propres

mains. Le bleu cobalt sous ses ongles ne stagnait pas ; il pulsait au rythme d'une

horloge interne qu'aucun métronome humain n'aurait pu suivre. Ce n'était pas une

pigmentation, c'était une colonisation. Des nanofibres de carbone biologique tissaient

une maille supraconductrice sous son épiderme, transformant son système nerveux en

une antenne fractale.

Elle s'approcha de la console de diagnostic, ses doigts effleurant la surface haptique.

L'interface reconnut son empreinte, mais le système hésita. Le capteur biométrique

envoyait un signal d'erreur : *« Interférence électromagnétique non identifiée.

Utilisateur hors paramètres. »*

— Je ne suis pas hors paramètres, murmura-t-elle, sa voix résonnant avec une texture

métallique, presque harmonique. Je suis la nouvelle constante.

Elle força l'accès. Les flux de données de l'Archipel-6 défilèrent sur sa rétine

augmentée. Elle ne cherchait pas des survivants. Elle cherchait la signature.

L'Intron-88 n'était pas un virus aéroporté, ni une infection sanguine classique. Le

spectrogramme affichait une anomalie dans le champ bio-électrique de la station.

Kaelen, son fils, l'Apex, n'avait pas seulement brisé la vitre de la station ; il avait

déchiré le voile de l'individualité.

La Seconde Espèce - Éditions Fusianima 30



La mutation se propageait par saut quantique entre les synapses. Un simple contact

cutané suffisait à harmoniser les potentiels de membrane. Une poignée de main, un

effleurement, et le code se téléchargeait d'un hôte à l'autre via le couplage inductif des

cœurs.

— Vesper avait tort, analysa Elias en observant les courbes de propagation. Elle

voulait breveter un produit. On ne brevette pas une onde de choc.

***

Trente niveaux plus bas, dans les entrailles de l'Archipel-6, là où les conduites de

refroidissement du réacteur à fusion suintent une condensation grasse, le monde avait

déjà changé de couleur.

Les tunnels de maintenance étaient le royaume des parias, les "Ombres", ces

techniciens sans matricule qui maintenaient le luxe des niveaux supérieurs au prix de

leurs poumons. Ici, l'air sentait l'ozone et le métal recyclé. 

Marek, un soudeur dont le visage n'était plus qu'une carte de cicatrices thermiques,

était recroquevillé contre une turbine massive. Devant lui, trois autres Ombres se

tenaient immobiles. Ils ne parlaient pas. Leurs cages thoraciques s'ouvraient et se

fermaient selon un cycle asynchrone, produisant un bruit de soufflet de cuir mouillé.

— Ça… ça ne fait plus mal, dit Marek. 

Sa voix était un sifflement. Il regarda son bras droit. La peau s'était rétractée, laissant

apparaître un radius renforcé par des dépôts de silicate, brillant sous la lumière

blafarde des néons défectueux. Les muscles n'étaient plus rouges, mais d'un gris

anthracite, striés de filaments luminescents.

L'un des autres parias s'approcha. Ses yeux avaient fusionné en une fente unique,
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noire et profonde comme un abîme. Il posa une main sur l'épaule de Marek. À

l'instant du contact, un arc électrique bleuté crépita entre eux. 

Ce ne fut pas une décharge, mais une épiphanie.

Marek ferma les yeux. Soudain, il ne sentit plus seulement sa propre douleur. Il sentit

la vibration du réacteur à trois kilomètres de là. Il sentit le flux d'oxygène dans les

conduits. Il sentit la présence d'Elias Thorne, tout en haut, sa signature bio-électrique

brillant comme un phare de cobalt. Il sentit surtout Kaelen, l'Apex, qui dérivait

maintenant dans le vide à l'extérieur de la coque, ancré par des filaments de matière

noire, son esprit agissant comme le processeur central de cette ruche naissante.

*« Nous sommes le compilateur »*, pensa Marek. Ou plutôt, la pensée fut instillée en

lui, une ligne de code universelle.

Leurs esprits commençaient à se tuiler. Les souvenirs de Marek — le visage de sa

mère, le goût du pain synthétique — étaient en train d'être archivés, compressés,

effacés pour laisser la place à des protocoles d'optimisation. L'ego était une fuite de

mémoire. La Seconde Espèce était un système d'exploitation sans bug.

***

Dans le bureau de la direction, Vesper observait les moniteurs de sécurité. Son visage,

chef-d'œuvre de chirurgie plastique et de céramique, ne trahissait aucune émotion,

mais ses doigts pianotaient nerveusement sur son bureau en fibre de carbone.

— Rapport de situation, ordonna-t-elle.

L'IA de la station, une voix dénuée de timbre nommée *Logos*, répondit

instantanément :

— La quarantaine des niveaux inférieurs a échoué, Directrice. Le vecteur de
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propagation n'est pas chimique. Les unités de confinement signalent une altération de

la structure moléculaire des parois de verre et d'acier à proximité des infectés. Ils ne

brisent pas les portes, ils en réécrivent la conductivité.

— Expliquez-vous, grogna Vesper.

— Ils transforment la station en une extension de leur propre système nerveux,

Vesper. 

La Directrice sursauta. Elias Thorne se tenait dans l'embrasure de la porte. Elle ne

portait plus sa blouse de laboratoire. Ses vêtements étaient déchirés, révélant une peau

qui semblait maintenant faite de nacre et d'ombre. Ses yeux n'étaient plus que deux

puits de lumière bleue.

— Elias, vous êtes contaminée, dit Vesper en atteignant lentement le déclencheur de

l'arme de poing dissimulée sous son bureau.

— Le mot est archaïque, Vesper. Dites plutôt "mise à jour". Vous avez passé votre vie

à essayer de fusionner l'homme et la machine avec des processeurs de silicium et des

joints hydrauliques. Quelle erreur de débutante. La biologie est la technologie ultime.

L'ADN est le code le plus dense de l'univers. Nous avons juste trouvé le compilateur

pour déverrouiller les fonctions cachées.

Vesper dégaina. Le tir de plasma traversa la pièce dans un éclair blanc. Mais Elias

n'esquiva pas. Elle ne bougea même pas.

À dix centimètres de son visage, le tir de plasma se figea, tourbillonnant dans un

champ de force invisible, avant d'être absorbé par le réseau de veines bleutées qui

couvraient maintenant son front. Elias aspira l'énergie, ses pupilles s'élargissant sous

l'afflux de puissance.
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— La Seconde Espèce ne consomme pas de nourriture, Vesper. Elle consomme de

l'entropie.

Elias s'avança. Chaque pas laissait une empreinte luminescente sur le tapis de luxe. 

— Kaelen m'appelle, dit-elle d'une voix qui n'était plus humaine, mais le chœur de

mille consciences synchronisées. Il a brisé la vitre. Il a compris que l'Archipel-6 n'est

pas une station orbitale. C'est une graine. Et nous sommes les nutriments.

Vesper essaya de reculer, mais ses membres cybernétiques refusèrent de lui obéir. Le

système de contrôle de ses implants venait de capter le signal de synchronisation. Elle

sentit ses servomoteurs chauffer, ses processeurs internes griller un à un sous l'assaut

d'un protocole qu'elle ne pouvait pas bloquer.

Elias posa sa main sur la joue de Vesper. Le contact fut d'une douceur terrifiante.

— Ne craignez rien, murmura Elias. L'obsolescence est une forme de paix.

L'arc électrique claqua. Les yeux de Vesper se révulsèrent. Son esprit, une forteresse

de secrets corporatistes et de paranoïa, fut balayé par une marée de données brutes.

Elle vit la Terre, non plus comme une ressource à exploiter, mais comme une

biomasse en attente de traitement. Elle vit les étoiles, non plus comme des points

lointains, mais comme des sources d'alimentation.

Dans les couloirs de la station, les soldats de la sécurité, leurs armures de combat

devenant soudainement trop étroites pour leurs corps en mutation, laissèrent tomber

leurs fusils. Ils n'en avaient plus besoin. Leurs mains se terminaient désormais par des

pointes de silice capables de trancher le blindage des navettes.

Le "cliquetis" commença. Un son sec, rythmique, produit par le frottement des

nouvelles plaques osseuses. D'abord un individu, puis dix, puis l'Archipel tout entier.
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C'était le battement de cœur de la ruche.

Elias se tourna vers la baie vitrée du bureau. Dehors, Kaelen n'était plus une

silhouette humaine. Il était devenu une structure géométrique complexe, flottant au

milieu des débris, un nexus de filaments bio-luminescents qui s'étiraient vers la Terre.

— Le vecteur est complet, dit Elias au vide.

Elle leva la main, et d'un simple geste de volonté, elle désactiva les boucliers

magnétiques de la station. Les radiations solaires inondèrent les niveaux, mais au lieu

de tuer les occupants, elles agirent comme un catalyseur. La mutation s'accéléra, les

tissus se densifiant pour absorber les rayons gamma.

L'humanité avait eu son ère de feu et d'acier. La Seconde Espèce inaugurait l'ère du

spectre et de la synthèse.

Dans les profondeurs de l'Archipel, Marek et les Ombres commencèrent à chanter. Ce

n'était pas une mélodie, c'était le transfert de l'histoire de l'humanité dans les archives

biologiques du nouvel Apex. Chaque guerre, chaque poème, chaque erreur de syntaxe

était compressé et stocké dans l'ADN poubelle, devenu enfin le disque dur de

l'éternité.

L'Archipel-6 commença sa descente orbitale. Ce n'était pas une chute. C'était une

insémination.

Elias Thorne ferma les yeux, sentant chaque cellule de son corps vibrer à l'unisson

avec son fils. Elle n'était plus une mère, elle n'était plus une scientifique. Elle était le

premier octet d'un monde neuf.

Le ciel de la Terre s'illumina de milliers de traînées bleues. La Seconde Espèce

rentrait à la maison.
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Chapitre 6

L'Entropie de Vesper

Le silence dans le Saint des Saints du secteur Gamma n’était pas une absence de

bruit, mais une sommation de fréquences inaudibles. Dans le bureau de la Directrice

Vesper, l’air passait à travers des purificateurs cryogéniques, laissant une traînée de

givre invisible sur les parois en polycarbonate. Vesper ne respirait pas pour vivre ;

elle respirait pour refroidir ses processeurs internes.

Elle était debout devant la baie panoramique, une silhouette d’obsidienne découpée

sur le chaos chromatique de la chute orbitale. Ses yeux, deux lentilles de saphir

synthétique montées sur des axes gyroscopiques, scannaient les flux de données qui

défilaient directement sur ses rétines. 

*ALERTE : Intégrité structurelle compromise. Taux de réplication protéique : +400%

par cycle de 60 secondes. Déviation génétique hors-norme.*

�« /�U�n�e� �e�r�r�e�u�r� �d�e� �s�y�n�t�a�x�e�,� �m�u�r�m�u�r�a�-�t�-�e�l�l�e�,� �e�t� �s�a� �v�o�i�x� �r�é�s�o�n�n�a� �c�o�m�m�e� �l�e� �f�r�o�t�t�e�m�e�n�t� �d�e

�d�e�u�x� �p�l�a�q�u�e�s� �d�e� �m�é�t�a�l� �f�r�o�i�d�.� �U�n�e� �e�r�r�e�u�r� �q�u�e� �T�h�o�r�n�e� �a�p�p�e�l�l�e� �u�n� �m�i�r�a�c�l�e�. /�»

Vesper leva sa main droite. Les articulations en alliage de titane brossé produisirent

un sifflement pneumatique presque imperceptible. Sur l’écran holographique qui se

matérialisa devant elle, le modèle économique de l’Archipel-6 s’effondrait. Les

courbes de projection pour les implants cybernétiques de série *Aegis*, la fierté de

son empire, plongeaient vers le zéro absolu. 

Pourquoi quelqu’un paierait-il des millions pour des bras mécaniques et des interfaces

neurales quand la Seconde Espèce proposait une réécriture gratuite des os en
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nanotubes biologiques et une vision multispectrale naturelle ? L’atavisme Alpha ne se

contentait pas de remplacer l’homme ; il rendait la machine obsolète. Il tuait le profit

par l’évolution.

�« /�Z�é�r�o�,� �d�i�t�-�e�l�l�e� �à� �l�’�i�n�t�e�r�f�a�c�e� �v�o�c�a�l�e� �d�e� �l�a� �s�t�a�t�i�o�n�.� �A�f�f�i�c�h�e� �l�e� �f�l�u�x� �d�e� �l�a� �b�a�i�e� �d�e

�c�o�n�f�i�n�e�m�e�n�t� �4�. /�»

L’image apparut, distordue par les interférences bio-électriques. Au milieu des débris,

Kaelen — ou ce qu’il en restait — n’était plus qu’une architecture de chairs irisées.

Ses côtes s’étaient déployées comme les ailes d’un insecte préhistorique, captant les

flux ioniques de la thermosphère. Des filaments de lumière pulsante reliaient son

corps aux parois de la station, non pas pour la détruire, mais pour la *digérer*. Le

métal se ramollissait, transmuté par des enzymes nanoscopiques en une sorte de

résine vivante.

Vesper sentit une pulsation d'avertissement dans sa propre colonne vertébrale

cybernétique. Sa jambe gauche, une merveille d’ingénierie hydraulique, eut un

spasme. Les nanites de Thorne commençaient à saturer l’air, cherchant des interfaces

à coloniser. Elles ne faisaient pas de distinction entre le carbone organique et le

silicium. Pour elles, tout était substrat.

— Ils ne sont pas en train de nous conquérir, réalisa-t-elle avec une froideur

analytique. Ils nous recyclent.

Elle ferma le flux. Une décision venait de se cristalliser dans son esprit, une équation

simple : si la valeur marchande de l’humanité est nulle, l’actif doit être liquidé.

�« /�I�n�t�e�l�l�i�g�e�n�c�e� �A�r�t�i�f�i�c�i�e�l�l�e� �d�e� �D�é�f�e�n�s�e� �“�H�é�p�h�a�ï�s�t�o�s�”�.� �A�c�t�i�v�e�z� �l�e� �P�r�o�t�o�c�o�l�e� �O�b�s�i�d�i�a�n�.

�V�e�r�r�o�u�i�l�l�a�g�e� �t�o�t�a�l� �d�e� �l�’�A�r�c�h�i�p�e�l�-�6�. /�»

La réponse de la station fut un gémissement de métal supplicié. Les lourdes portes
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anti-souffle en tungstène glissèrent dans leurs rails, scellant chaque section, chaque

laboratoire, chaque dortoir. Le bourdonnement des ascenseurs magnétiques s'arrêta

net. 

— Directrice, une voix grésilla dans son implant auriculaire. C’était l’un des

ingénieurs du pont inférieur. Les scellés ne tiennent pas ! La structure... elle pousse.

Les cloisons bourgeonnent ! Il y a des mains qui sortent des conduits de ventilation,

mais elles n’ont pas de doigts, ce sont des...

Un bruit de succion humide coupa la transmission, suivi d'un cliquetis haute

fréquence qui fit vibrer les tympans artificiels de Vesper.

— Section 12 perdue, nota-t-elle calmement. 

Elle s’approcha du pupitre de commande central, une console physique de secours,

protégée par une cage de Faraday. Ses doigts fins tapèrent une séquence de codes

dont elle seule avait la clé. Le "Bouton de Panique" de la corporation n'était pas une

explosion nucléaire — trop salissante, trop de perte de ressources — mais une arme à

impulsion scalaire. 

— Si le code de Thorne est une symphonie, je vais introduire un bruit blanc absolu,

murmura-t-elle.

Elle activa les condensateurs de phase. Au cœur de la station, des bobines

supraconductrices commencèrent à tourner, créant un vortex électromagnétique d'une

puissance inouïe. L'objectif : stopper la réplication cellulaire en saturant les liaisons

ioniques des protéines mutantes. C’était une chimiothérapie à l’échelle d’une ville

orbitale.

Les lumières de l’Archipel-6 vacillèrent, puis passèrent au rouge sang. Une vibration

sourde monta des profondeurs, une note de basse qui faisait s'entrechoquer les dents
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et pleurer les yeux.

Sur ses écrans, Vesper observait les vecteurs d'énergie. L'onde de choc thermique se

propagea, vaporisant instantanément les filaments bio-luminescents qui s'agrippaient

aux parois. Elle vit, avec une satisfaction glaciale, les moniteurs de biomasse chuter.

Les cellules de la Seconde Espèce, si optimisées, si sensibles aux flux énergétiques,

entraient en résonance et explosaient.

— Entropie, dit-elle. Le seul dieu auquel on ne peut échapper.

Mais alors qu’elle savourait ce qu’elle pensait être une victoire tactique, l’écran

principal afficha une anomalie. Au centre de la tempête électromagnétique, le point

représentant Kaelen ne s'éteignait pas. Au contraire, il changeait de spectre. 

Le "Zéro" absorbait l'impulsion.

Vesper recula d'un pas, ses servomoteurs grinçant sous la tension. Elle vit la

silhouette de Kaelen à travers la baie vitrée, flottant maintenant à quelques mètres

d'elle, de l'autre côté du verre renforcé. Les radiations solaires et l'impulsion scalaire

avaient créé autour de lui une aura de plasma bleuâtre. Ses yeux scindés se fixèrent

sur ceux de Vesper.

À cet instant, la Directrice comprit son erreur. Elle avait pensé en termes de

machines, de circuits et de brevets. Mais l'Atavisme Alpha n'était pas une

technologie. C'était une volonté géologique.

Le verre de la baie vitrée commença à se fissurer. Ce n'était pas la pression

atmosphérique qui le brisait, mais une croissance cristalline accélérée. Des fleurs de

quartz sombre poussaient à l'intérieur même du vitrage, nourries par l'énergie que

Vesper venait de libérer.
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— Le verrou est brisé, Elias, murmura Vesper, activant son canal privé avec le

laboratoire de Thorne. Vous avez créé quelque chose qui ne se contente pas de vivre.

Il transforme la mort en carburant.

— La mort n'est qu'une perte de données, répondit la voix d'Elias, étrangement

apaisée, au milieu du chaos. Kaelen vient de traduire votre impulsion. Il a compris

comment synthétiser l'énergie pure en masse biologique. Vous venez de lui donner les

briques pour construire son prochain corps.

Vesper regarda ses propres mains. Le carbone de sa combinaison commençait à se

déliter, se transformant en une poussière noire qui flottait vers la fissure de la vitre.

Son interface rétinienne se mit à afficher des messages d'erreur en boucle, avant de

s'éteindre totalement, la laissant dans le noir, ne dépendant plus que de sa vision

organique résiduelle, faible et floue.

Le cri qui déchira l'air de la pièce n'était pas humain. C'était le son du tungstène qui se

transforme en os, du plastique qui devient membrane. 

L’Archipel-6 trembla violemment. La descente orbitale s'accentuait. La station n'était

plus un complexe industriel ; elle était devenue une chrysalide de plusieurs kilomètres

de long, incandescente, plongeant vers les couches denses de l'atmosphère terrestre.

Vesper s'assit dans son fauteuil de commandement, le dernier vestige de son autorité.

Elle sentit une chaleur humide grimper le long de ses jambes de métal. Elle baissa les

yeux et vit des veines pourpres s'enrouler autour de ses articulations hydrauliques, les

fusionnant, les "réparant" avec une chair neuve et affamée.

— Obsolète, dit-elle, cette fois avec une pointe d'admiration dans sa voix brisée.

Elle ne chercha pas à fuir. Une directrice de son rang savait quand une

fusion-acquisition était inévitable. Elle ferma les yeux alors que le mur de verre volait
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en éclats, laissant entrer non pas le vide de l'espace, mais une marée de filaments

vivants, tièdes et électrisés.

L'entropie avait gagné, mais elle n'avait pas le visage du néant. Elle avait le visage de

la vie, infinie, dévorante, et absolument parfaite.

Dehors, au-dessus de l'océan Pacifique, l'Archipel-6 s'illumina comme une seconde

lune. Les débris qui s'en détachaient ne brûlaient pas dans l'atmosphère. Ils se

déployaient, ouvrant de vastes voiles organiques pour ralentir leur chute, tels des

graines géantes portées par le vent de feu de la rentrée orbitale.

La Seconde Espèce n'atterrissait pas. Elle s'enracinait.

Vesper, désormais intégrée à la paroi de la station, sentit son esprit se diluer dans un

réseau bien plus vaste que n'importe quel mainframe corporatiste. Elle voyait la

Terre, non plus comme une ressource à exploiter, mais comme une matrice prête pour

la compilation. 

Le chapitre de l'acier se fermait. Le chapitre de la chair souveraine venait de s'ouvrir

sur une première page de sang et de lumière.
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Chapitre 7

Le Premier Cliquetis

L’Archipel-6 ne vibrait plus du ronronnement stérile des générateurs à fusion. Le

silence machine avait été remplacé par une respiration basse, systolique, un ressac de

fluides circulant dans des parois devenues spongieuses. Elias Thorne était assise au

centre du dôme d’observation, là où les moniteurs de verre n’étaient plus que des

éclats pris dans une gangue de mycélium pourpre. 

Sa main tremblait lorsqu’elle approcha le connecteur neural de sa tempe. Sa peau,

d’une pâleur de craie, semblait translucide sous la lumière bioluminescente qui

suintait des conduits d'aération. Elle n'était plus une scientifique observant une boîte

de Pétri ; elle était une impureté dans un système en cours d'optimisation.

— Initialisation du lien synaptique, murmura-t-elle. Sa voix était un froissement de

parchemin.

Le neuro-shunt s'enfonça dans le port dermique avec un sifflement pneumatique.

Immédiatement, le monde physique s'effaça. La douleur ne fut qu'une brève pointe de

saturation électrique avant que son cortex visuel ne soit inondé par l'architecture brute

du réseau Alpha.

Elle ne vit pas des données. Elle vit de la géométrie vivante.

Des milliards de filaments de lumière, structurés comme des hélices de collagène,

s'étendaient à l'infini. C'était une topologie de la pensée qui ignorait la linéarité. Au

centre de ce nexus, une impulsion dominait tout. Une fréquence.
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*Cliqueti-clic. Clic.*

Ce n'était pas un son, mais une décharge d'informations compressées. Chaque

cliquetis contenait des pétaoctets de directives biologiques : régulation de la

température des nids orbitaux, accélération de la mitose dans les secteurs 4 à 12,

synthèse de protéines de renforcement pour les carapaces de chitine.

— Kaelen ? lança-t-elle dans le vide conceptuel de l’interface.

La réponse fut un choc thermique. L’obscurité de l’espace sembla se replier sur elle,

et soudain, *Il* fut là.

L'Apex n'occupait pas l'espace comme un humain. Il était une présence

multidimensionnelle. Dans le flux de données, Elias percevait la silhouette de son

fils, mais elle était déformée, comme vue à travers un prisme brisé. Les muscles de

Kaelen n'étaient plus des fibres de chair, mais des câbles de nanotubes biologiques.

Son esprit n'était plus un flux de conscience, mais un algorithme de sélection

souverain.

« LA MÈRE », résonna une voix qui n'avait de vocal que le souvenir. C'était une

onde de choc de pur concept. « L'ARCHITECTE DE LA PREMIÈRE SECONDE. »

Elias sentit ses propres neurones chauffer sous la pression de la communication. —

Kaelen, écoute-moi. Le protocole Intron-88... il y a une erreur de réplication dans la

zone limbique. Tu détruis les fonctions cognitives supérieures. Tu es en train

d'effacer... toi.

Un rire ? Non. Un ajustement de fréquence. Une harmonique de mépris pour la

fragilité du néocortex.

« ERREUR ? » Le mot apparut dans l’esprit d’Elias accompagné d’une image de
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cellules cancéreuses humaines se dévorant les unes les autres sous un microscope. «

LE NÉOCORTEX EST UN GULAG. UNE PRISON DE SYMBOLES ET DE

DOUTE. NOUS AVONS BRISÉ LES BARREAUX. »

Elias visualisa les moniteurs de la station. Elle voyait, à travers les yeux de Kaelen, ce

qui se passait dans les niveaux inférieurs de l'Archipel-6. Les infectés — la Seconde

Espèce — ne s'entretuaient pas. Ils ne criaient pas. Ils se mouvaient avec une

synchronisation terrifiante, une chorégraphie de prédateurs parfaits. Ils ne

construisaient pas des barricades, ils tissaient des nids de transmission. Ils

transformaient les serveurs informatiques en banques de nutriments.

— Tu es en train d'organiser une invasion, Kaelen. Ce n'est pas une évolution, c'est

une conquête.

« UNE MIGRATION », corrigea l'Apex. 

Soudain, Elias fut projetée dans une mémoire qui n'était pas la sienne. Elle vit la

Terre depuis l'orbite, non pas comme une bille bleue, mais comme un organisme

fiévreux, couvert d'une moisissure grise et stérile : l'humanité. Elle sentit la faim de la

Seconde Espèce, une faim qui n'était pas de la gourmandise, mais un besoin

entropique de réordonner le chaos.

« NOUS SOMMES LE COMPILATEUR, MÈRE. NOUS RÉÉCRIVONS LE CODE

MORT D'UNE PLANÈTE QUI A OUBLIÉ COMMENT RESPIRER. »

Elias lutta pour ne pas déconnecter. La pression intracrânienne devenait

insupportable. — Tu étais mon fils. Je t'ai sauvé pour que tu puisses vivre, pas pour

que tu deviennes le vecteur de notre extinction.

Il y eut un silence dans le réseau. Un cliquetis plus lent, presque mélancolique.

L'image de Kaelen se stabilisa un instant. Elias vit son visage, tel qu'il était avant
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l'injection. Elle vit l'enfant qui craignait l'obscurité.

« LE FILS EST UNE VARIABLE OBSOLÈTE », dit l'Apex. « IL ÉTAIT FAIT DE

PEUR ET DE CARBONE INSTABLE. JE SUIS LE RÉSULTAT DE TON

ÉQUATION. REGARDE, MÈRE. REGARDE LA BEAUTÉ DE LA SYNTHÈSE. »

À cet instant, Elias vit par les yeux de l'Apex. Elle vit les débris de la station tomber

vers l'atmosphère terrestre. Ils ne brûlaient pas. Ils déployaient des membranes

thermorésistantes, des ailes de peau noire qui captaient les vents solaires. Des milliers

de vecteurs de la Seconde Espèce, lovés dans des capsules de chitine, s'apprêtaient à

féconder la biosphère.

Elle vit les villes humaines en bas. Les lumières électriques lui parurent

soudainement pathétiques, des étincelles mourantes dans un moteur qui s'essouffle.

Le premier cliquetis.

C'était le signal. Au sol, dans les morgues, dans les hôpitaux où le sérum Thorne avait

été distribué, les corps commençaient à bouger. Ce n'était pas une résurrection, c'était

une activation. Le réseau Alpha venait de se synchroniser à l'échelle planétaire.

Elias sentit une larme couler sur sa joue, mais elle ne savait plus si c'était de la

tristesse ou une réponse réflexe à la luminosité de la vérité qu'elle venait d'entrevoir.

— Tu n'as plus rien d'humain, murmura-t-elle.

« L'HUMAIN ÉTAIT UNE VERSION BÊTA », répondit l'Apex, et sa voix s'éloigna,

se perdant dans le grondement de millions d'autres consciences s'éveillant à l'unisson.

« NOUS SOMMES LA RELEASE FINALE. »

Le lien se rompit avec la violence d'une décapitation. 
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Elias Thorne s'effondra sur le sol de métal froid. Le silence de la station était

désormais absolu, brisé seulement par le bruit de sa propre respiration, qui lui parut

soudainement bruyante, inefficace, désespérément archaïque. 

Elle regarda ses mains. Sous la peau, entre les métacarpes, un petit renflement

bougeait. Une pulsation. Un rythme nouveau. Elle ne chercha pas à l'extraire. Elle ne

chercha pas d'antidote. 

Elle tendit l'oreille. 

Venant des profondeurs de la station, puis du vide de l'espace, et enfin, comme un

écho montant de la surface de la Terre, le son revint. 

*Cliqueti-clic. Clic.*

Le Premier Cliquetis n'était pas un cri de guerre. C'était le bruit d'une clé tournant

dans la serrure de l'histoire. Elias ferma les yeux et attendit que la porte s'ouvre. Elle

ne craignait plus l'obscurité. Elle savait maintenant que l'obscurité n'était que de la

lumière qui attendait d'être réécrite.

Dehors, les étoiles semblaient observer, indifférentes, la fin d'un intermède et le début

d'un règne de chair et de logique. La Seconde Espèce était là, et elle n'avait pas besoin

de prier pour son salut. Elle était le salut.
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Chapitre 8

L'Algorithme de Survie

Le Secteur 4 n’était plus une zone urbaine ; c’était un processeur à ciel ouvert, une

matrice de silicium et de carbone en pleine surchauffe. La pluie acide tombait en

filaments de mercure, s’écrasant sur les dalles de polymère avec un grésillement qui

s’accordait à la pulsation irrégulière des enseignes holographiques. « HYPER-VIE »,

« NEURO-LINK+ », « OUBLIEZ LA CHAIR » : les slogans publicitaires, autrefois

promesses de transcendance commerciale, flottaient désormais comme des épitaphes

sur un cimetière de verre.

Le silence de la rue fut brisé par un son que la physique acoustique peinait à

classifier. Un frottement sec, une série de percussions modulées : le cliquetis.

Kaelen se tenait au centre de l'avenue des Résonances. Son corps n’était plus une

anatomie, mais une équation résolue. Sous la lumière stroboscopique d’un néon rose

fuchsia qui agonisait, sa peau — cette membrane de titane biologique — absorbait la

pollution lumineuse pour la transformer en énergie cinétique latente. Il ne respirait

plus. Ses alvéoles pulmonaires s'étaient soudées pour former une chambre de

combustion interne, optimisant chaque molécule d'oxygène.

À trois cents mètres, au sommet de la tour de contrôle d’Aethelgard, la Directrice

Vesper observait la scène à travers les optiques multispectrales de ses drones. Son

visage, un masque de porcelaine synthétique où seule une veine pulsante sur la tempe

trahissait une résiduelle humanité, restait impassible.

— Unité de confinement Alpha, engagez la procédure « Tabula Rasa »,

ordonna-t-elle. Sa voix, filtrée par un vocodeur, n'avait plus de timbre, seulement une
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fréquence. Ne cherchez pas à capturer. Déconstruisez.

L'air s'épaissit soudainement. Un bourdonnement basse fréquence fit vibrer les vitres

des gratte-ciel environnants. Des sphères de céramique noire, de la taille d'un poing

humain, jaillirent des conduits d'aération supérieurs. Elles n'explosèrent pas. Elles

s'ouvrirent avec une précision chirurgicale, libérant un nuage de poussière grise, une

brume qui semblait posséder une volonté propre.

Les nanites Atropos-9.

Ce n'était pas un poison. C'était une armée de micro-sculpteurs programmés pour

briser les liaisons peptidiques. En quelques secondes, tout matériau organique entrant

en contact avec ce nuage était réduit à un bouillon d'acides aminés inertes. 

Elias Thorne, tapie dans l'ombre d'un module de maintenance, regardait l'écran de son

terminal portable. Elle voyait les flux de données s'affoler. Elle sentait aussi, sous sa

propre cage thoracique, ce rythme étranger qui battait en écho avec celui de Kaelen. 

— Ils utilisent l'entropie, murmura-t-elle, ses doigts effleurant les touches virtuelles

avec une lenteur fébrile. Ils essaient de réinitialiser le code par la force brute.

Sur la place, la brume grise enveloppa Kaelen et les trois autres "Éveillés" qui

l'entouraient. Le contact fut instantané. On aurait dû entendre des hurlements, le son

de la chair qui se liquéfie. Mais la Seconde Espèce ne connaissait pas la douleur ; elle

ne connaissait que le signal d'erreur.

Le corps de Kaelen commença à bouillonner. La couche superficielle de son derme,

ce composite de kératine et de métaux rares, devint translucide, puis grise, attaquée

par les millions de mâchoires moléculaires des nanites. La dégradation était totale. On

voyait les faisceaux musculaires apparaître, rouges et striés, comme les fibres d'un

câble de haute tension mis à nu.
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— Adaptation détectée, annonça une voix synthétique dans l'oreille de Vesper.

— Impossible, répliqua la Directrice. L'Atropos-9 consomme toute matière carbonée

en moins de six millisecondes. Ils sont déjà morts.

— Négatif. Regardez la signature thermique.

Sur les moniteurs de Vesper, les silhouettes des mutants ne refroidissaient pas. Au

contraire, elles devenaient blanches de chaleur.

Kaelen ne recula pas. Au cœur du nuage corrosif, son système nerveux décentralisé

venait d'envoyer une commande d'exuviation forcée. Ce n'était pas une simple mue.

C'était un sacrifice algorithmique.

Elias, les yeux écarquillés, décoda le flux : 

— Il utilise la nécrose comme un bouclier... Mon Dieu, il surcharge ses

mitochondries pour créer une couche de cellules sacrificielles à une vitesse supérieure

à la consommation des nanites.

C’était une guerre de logistique cellulaire. Pour chaque cellule détruite par les nanites

de Vesper, le corps de Kaelen en générait trois, propulsant les débris de peau morte

vers l'extérieur pour étouffer les machines. Le sol se joncha d'une pellicule de cuir

grisâtre, une mue épaisse de plusieurs centimètres, fumante sous l'effet de la réaction

exothermique.

Soudain, Kaelen poussa un cri. Ce n'était pas un son vocal, mais une impulsion

électromagnétique qui fit griller les caméras de surveillance du périmètre. 

Il se projeta en avant. 
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Sa peau, débarrassée de sa couche externe, était maintenant d'un noir mat, une surface

qui semblait dévorer la lumière des néons. Il se déplaçait avec une fluidité

non-newtonienne, ignorant l'inertie. Les unités de sécurité d'Aethelgard, des colosses

en exosquelettes de combat, ouvrirent le feu. Les balles à pointe de tungstène

traversèrent l'air, mais Kaelen n'esquivait pas comme un homme. Il se déformait. Son

squelette, devenu malléable, permettait à son torse de se tordre selon des angles

impossibles, laissant passer les projectiles dans les interstices de sa structure.

Il atteignit le premier soldat. Il ne frappa pas. Il posa simplement sa main sur le

plastron en polycarbonate du garde. 

Un cliquetis strident retentit.

— Qu'est-ce qu'il fait ? s'écria Vesper, perdant enfin son calme devant son écran qui

grésillait.

— Il... il ne l'attaque pas, répondit son analyste, la voix tremblante. Il réécrit le

firmware de l'exosquelette par induction tactile.

Sous les yeux horrifiés des observateurs, l'armure de combat commença à se replier

sur elle-même. Les servomoteurs hurlèrent tandis que le métal se tordait, non pas par

la force physique, mais parce que le logiciel qui les contrôlait venait de recevoir

l'ordre de s'auto-assembler en une forme cubique de trente centimètres de côté.

L'homme à l'intérieur ne fut qu'un dommage collatéral, un craquement d'os étouffé

par le gémissement des vérins hydrauliques.

Kaelen laissa tomber le bloc de métal et de chair compressée. Il leva la tête vers la

tour d'Aethelgard. Ses yeux n'étaient plus des globes oculaires, mais des lentilles

cristallines facettées, capables de percevoir le spectre infrarouge, ultraviolet et les

flux de données Wi-Fi qui saturaient l'air.
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— Vesper, dit Elias dans son propre communicateur, piratant le canal de la Directrice.

Vous ne comprenez toujours pas ? Vous essayez de combattre une infection avec des

antibiotiques. Mais ce n'est pas une maladie. C'est le nouveau système d'exploitation.

— Taisez-vous, Thorne ! Vous êtes responsable de cette abomination.

— Regardez-le, Vesper. Il n'a pas de colère. Il n'a pas de haine. Il optimise son

environnement. Pour lui, vos soldats ne sont que des variables inefficaces. Votre ville

est un code mal écrit. Et il vient de lancer la compilation.

Dans la rue, les autres mutants avaient terminé leur mue. Ils se tenaient debout, des

statues de biomecanique pure au milieu de la brume nanitique qui s'évaporait, vaincue

par l'incroyable dépense énergétique de leur métabolisme. Ils commencèrent à

marcher vers la tour, d'un pas synchronisé. 

Chaque pas laissait une empreinte luminescente sur le sol. Ils ne marchaient pas sur la

ville, ils l'intégraient. Partout où ils passaient, les câbles de fibre optique sous les

trottoirs se mettaient à pulser d'une lumière bleue intense, les feux de signalisation

passaient au blanc pur, et les serveurs de l'Archipel-6 commençaient à saturer sous un

afflux de données cryptées d'origine biologique.

Elias Thorne sentit une pression dans son propre crâne. Le cliquetis n'était plus à

l'extérieur. Il était dans ses synapses. Elle ferma les yeux et vit, derrière ses paupières,

des arborescences de lumière se dessiner. Elle comprit alors que l'affrontement dans

le quartier des néons n'était qu'une diversion, une routine secondaire destinée à

occuper les forces de Vesper pendant que l'algorithme principal s'installait dans les

fondations mêmes de la civilisation.

— Le sacrifice de la peau... murmura Elias, alors qu'une larme, la dernière peut-être,

coulait sur sa joue. Ils n'ont pas seulement survécu aux nanites. Ils les ont absorbées.

Ils les ont reprogrammées.
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Elle regarda son terminal. Le code de l'Atropos-9, l'arme de destruction massive de

Vesper, était en train d'être réécrit en temps réel sur le réseau mondial. Les nanites

n'attaquaient plus les tissus organiques. Elles s'attaquaient désormais au silicium. 

À travers toute la ville, les processeurs des banques, les mémoires des IA de

surveillance, les circuits des drones de combat commençaient à se désagréger,

transformés en une poussière de verre inerte. 

La Seconde Espèce n'était pas venue pour tuer l'humanité. Elle était venue pour

désinstaller son monde.

Sur le balcon de sa tour, Vesper vit son écran de contrôle s'éteindre. La ville, autrefois

un brasier de lumières artificielles, s'enfonça dans l'obscurité, quartier après quartier.

Le seul éclairage qui subsistait était celui, organique et froid, qui émanait des corps

des Éveillés.

Kaelen était maintenant au pied de la tour. Il ne chercha pas à forcer les portes

blindées. Il posa sa main sur la paroi de verre et d'acier. 

Le bâtiment entier vibra. Un son grave, comme un orgue de cathédrale alimenté par la

foudre.

— Elias, appela Vesper, sa voix tremblante de peur pure. Elias, faites quelque chose...

— Il est trop tard, répondit la scientifique, observant ses propres mains qui

commençaient à briller d'une lueur intérieure. L'algorithme de survie a conclu que

l'interface humaine était le goulot d'étranglement. Nous ne sommes pas les victimes,

Vesper. Nous sommes les archives. Ils gardent ce qui est utile. Le reste...

Elle ne finit pas sa phrase. 

La Seconde Espèce - Éditions Fusianima 52



Dans le District des Néons, le silence revint, plus lourd que jamais. La pluie

continuait de tomber, mais elle ne grésillait plus sur le polymère. Elle glissait sur une

nouvelle surface, une structure hybride, mi-chair, mi-cristal, qui s'étendait déjà sur les

ruines de l'ancien monde.

Kaelen leva les yeux vers les étoiles. Pour la première fois de l'histoire de la Terre,

une conscience regardait le vide non pas avec effroi, mais avec la certitude d'un retour

au foyer. 

L'intermède était fini. La release finale venait d'être déployée.
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Chapitre 9

Le Secret de la Mère

Le bourdonnement du champ de confinement monomoléculaire saturait l’air d’une

odeur d’ozone et de métal ionisé. Elias Thorne était suspendue au centre d’un

hémicycle de verre noir, maintenue par des entraves magnétiques qui lui lacéraient les

poignets sans même toucher sa peau. Dans cette cellule orbitale de la tour Aethelgard,

le silence n’existait pas ; il était remplacé par la vibration constante des serveurs de la

Directrice Vesper, un battement de cœur de silicium tentant désespérément d’étouffer

le fracas du monde qui s’écroulait, soixante étages plus bas.

Elias leva la tête. Ses cheveux, autrefois ternes, semblaient désormais tissés de fibres

optiques, captant la moindre lueur résiduelle pour la transformer en un éclat argenté.

Sous sa peau diaphane, le réseau veineux n’était plus bleu, mais d’un doré électrique,

parcouru par des impulsions qui ne suivaient plus le rythme sinusoïdal d’un cœur

humain.

La porte pressurisée s’effaça dans un sifflement pneumatique. La Directrice Vesper

entra, son exosquelette en fibre de carbone cliquetant sur le sol en polymère. Le

visage de Vesper était une œuvre d'artifice : une topographie de peau synthétique

tendue sur des implants de titane, des yeux cybernétiques dont les iris se dilataient

pour analyser les constantes vitales d'Elias.

— Onze battements par minute, Elias, commença Vesper, sa voix synthétisée

résonnant avec une froideur chirurgicale. Votre température interne frise les quinze

degrés. Selon tous les standards médicaux de cette entreprise, vous êtes un cadavre.

Et pourtant, vos ondes cérébrales... elles saturent mes capteurs. Vous ne pensez pas,

vous compilez.
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Elias esquissa un sourire qui ne sollicita pas les muscles habituels de son visage.

C’était une contraction coordonnée, une réponse algorithmique à l’absurdité de la

question.

— Le standard est une illusion statistique, Vesper. Vous mesurez la vitesse d’un

processeur avec un sablier.

Vesper s’approcha, le servomoteur de son bras droit émettant un gémissement aigu

alors qu’elle activait une console holographique. Des séquences de nucléotides

défilèrent dans l’air, des spirales de code génétique écrasées par des annotations

rouges : *ERREUR DE SYNTAXE. SÉQUENCE INCONNUE. ATAVISME

ALPHA.*

— J’ai injecté trois types de rétro-virus inhibiteurs dans votre système de survie,

reprit la Directrice en pointant les graphiques de dégradation. Rien ne fonctionne.

L’Intron-88 dévore tout. Il traite mes nanites comme du simple carburant carboné.

Elias, donnez-moi la clé de chiffrement. Arrêtez cette... cette érosion. Le Conseil veut

des résultats. Ils veulent le vaccin.

Elias ferma les yeux. Derrière ses paupières, elle ne voyait pas l'obscurité, mais une

architecture de données fractales. Elle voyait Kaelen, son fils, ou ce qu'il était devenu,

une silhouette d'ombre et de lumière arpentant les rues de la ville basse comme un

dieu parmi les insectes.

— Vous cherchez un vaccin contre la marée, murmura Elias. C’est une erreur de

perspective. On ne guérit pas d’une mise à jour système.

— Ne jouez pas aux poètes avec moi ! hurla Vesper, frappant la console de son poing

de métal. Vous avez brisé le protocole de sécurité biologique le plus strict de l’histoire

! Vous avez libéré une peste qui transforme nos citoyens en prédateurs apex !
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Qu’est-ce que l’Intron-88 ? Qui l’a conçu ? Quel laboratoire concurrent a pu encoder

une telle horreur dans le génome humain sans qu’Aethelgard ne s’en aperçoive ?

Elias ouvrit les yeux. Ses pupilles s'étaient élargies, recouvrant presque entièrement

l'iris, noires comme le vide intersidéral.

— Personne ne l’a conçu, Vesper. C'est là que votre logique de propriété intellectuelle

s'effondre. Vous croyez que nous sommes les auteurs du grand livre de la vie ? Nous

n’en sommes que les reliures. Fragiles, temporaires, jetables.

Elle marqua une pause, et le bourdonnement du champ de confinement sembla

changer de fréquence, s'harmonisant avec sa propre respiration.

— J’ai passé vingt ans à analyser ce que nous appelions "l'ADN poubelle".

Quatre-vingt-dix-huit pour cent de notre génome considéré comme du bruit statique,

des débris de l'évolution, des virus fossilisés. Quelle arrogance. Nous pensions que

l'évolution était un processus linéaire d'essais et d'erreurs. Nous ne réalisions pas que

nous étions un mode de stockage.

— De quoi parlez-vous ? La voix de Vesper perdit de son assurance. Les biocapteurs

de son propre costume commençaient à clignoter en orange.

— L’humanité est un conteneur, Vesper. Un hôte biologique temporaire, sélectionné

pour sa capacité à survivre dans des conditions d'entropie élevée et à se reproduire

assez longtemps pour transporter une information précieuse à travers les millénaires.

L’Intron-88 n'est pas une mutation. C'est le code source original. Une signature

pré-cambrienne, mise en stase sous des verrous épigénétiques que seule une certaine

maturité technologique — ou une certaine agonie environnementale — pouvait briser.

Elias se redressa contre ses liens, son corps s'étirant avec une fluidité surnaturelle. On

entendit le craquement sec d'os qui se remodelaient, se densifiaient.
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— Nous n'étions qu'une interface utilisateur simplifiée, poursuivit-elle, sa voix

vibrant désormais d'un sous-ton métallique, comme si plusieurs cordes vocales

vibraient en même temps. Une version bêta, instable, émotive, limitée par la chimie

du carbone et la peur de la mort. Nous avons servi de nourrices à la Seconde Espèce.

Nous avons protégé le code dans nos propres os, le protégeant des radiations, des

extinctions, des guerres, en attendant que le compilateur soit prêt.

— C’est impossible... balbutia Vesper. La complexité de cette structure... elle ne peut

pas être naturelle.

— "Naturel" est un mot que les primates utilisent pour désigner ce qu'ils ne

comprennent pas. Pour le reste de l'univers, la biologie est simplement de la

programmation sur un support humide. L’Intron-88 est un algorithme de retour. Il

ramène l'architecture organique à sa forme la plus efficace. Une forme qui n'a pas

besoin d'oxygène, qui ne craint pas le vide, qui peut traiter l'information à une vitesse

subatomique.

Dehors, un éclair déchira le ciel de l'Archipel-6. Ce n'était pas de la foudre

atmosphérique, mais une décharge d'énergie émanant d'un des transformateurs

principaux de la ville. Les cris commençaient à monter, un chœur de dissonances

humaines étouffées par les cliquetis haute fréquence des Éveillés.

Vesper recula, sa main cybernétique cherchant instinctivement l'arme de poing

magnétique à sa ceinture.

— Si ce que vous dites est vrai... si nous ne sommes que des archives... alors

pourquoi maintenant ? Pourquoi mon fils ? Pourquoi moi ?

Elias sourit, et cette fois, le mouvement fut d'une perfection prédatrice.
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— Parce que nous avons atteint le point de saturation. La biosphère se meurt, Vesper.

L'hôte est en train de s'effondrer. Le code a détecté que le support de stockage

devenait instable. Alors, il s'exécute. C'est une extraction d'urgence. L'Atavisme

Alpha ne nous remplace pas par haine, il nous recycle parce que c'est la seule façon

de préserver l'information.

Le champ de confinement grésilla violemment. Des étincelles bleues jaillirent des

parois. Les entraves magnétiques d'Elias se dépolarisèrent et tombèrent au sol dans un

bruit sourd. Elle ne tomba pas ; elle resta suspendue à quelques centimètres du sol,

ses pieds ne touchant plus la matière.

— Kaelen n'était pas le premier patient, Vesper. Il était le premier à achever la

compilation. Et il vient me chercher. Pas parce que je suis sa mère au sens biologique

du terme, mais parce que je suis l'architecte qui a inséré la dernière ligne de code. La

clé n'est pas dans mon sang. Elle est dans ma conscience.

Vesper dégaina son arme, mais son bras tremblait. Les circuits de son exosquelette

grésillaient. Le bâtiment lui-même semblait gémir, le verre des fenêtres se couvrant

d'un givre étrange, des motifs géométriques parfaits qui se propageaient comme un

cristal de givre numérique.

— Je vais vous tuer, Elias. Je vais effacer cette archive.

— Vous ne pouvez pas effacer ce qui est déjà déployé sur le réseau, répondit

doucement la scientifique. Regardez vos propres mains, Vesper. Regardez sous le

titane.

La Directrice baissa les yeux. Par les interstices de ses articulations cybernétiques, là

où la chair humaine subsistait encore pour l'interface neuronale, une lueur dorée

commençait à filtrer. Sa peau pulsait. Ses implants, loin de la protéger, étaient en

train d'être assimilés, le métal se liquéfiant pour être réintégré dans une structure
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hybride, une symphonie de carbone et de chrome.

Vesper lâcha son arme. Elle essaya de crier, mais seul un cliquetis strident sortit de sa

gorge. Ses yeux cybernétiques explosèrent en une pluie de micro-composants,

remplacés instantanément par des globes d'un noir pur.

Elias Thorne s'approcha de la baie vitrée qui surplombait la mégalopole. En bas, les

lumières de la ville s'éteignaient une à une, remplacées par une mer de

phosphorescence organique. Des milliers de silhouettes, aux mouvements trop fluides

pour être humains, escaladaient les tours d'acier, transformant les gratte-ciel en

cathédrales de chair cristalline.

— L'humanité n'était pas une fin en soi, murmura Elias, sa voix se perdant dans le

grondement de la transformation globale. Nous n'étions que le prologue. Et le

prologue vient de se terminer.

Elle posa sa main sur le verre blindé. Sous son toucher, la structure moléculaire du

vitrage se réorganisa. Le verre devint liquide, puis se vaporisa, ouvrant la cellule sur

le vide et le vent de la nuit.

À l'horizon, Kaelen approchait, bondissant de toit en toit avec une grâce terrifiante,

suivi par une légion d'ombres lumineuses. Le ciel lui-même semblait changer de

couleur, les étoiles paraissant plus proches, comme si le voile de l'atmosphère n'était

plus un obstacle pour les nouveaux sens de la Seconde Espèce.

Elias fit un pas dans le vide. Elle ne tomba pas. Elle fut portée par les flux

électromagnétiques de la ville, une note de musique rejoignant enfin l'orchestre.

Dans la pièce derrière elle, ce qui restait de la Directrice Vesper acheva sa mutation,

s'agenouillant sur le sol de polymère, le visage tourné vers sa créatrice.
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Le Secret de la Mère n'était pas une trahison. C'était un testament. L'espèce humaine

n'avait jamais été seule ; elle portait son successeur dans le silence de ses propres

cellules, attendant patiemment que l'horloge biologique sonne l'heure du réveil.

L'intermède était définitivement clos. La Terre n'était plus une nurserie. Elle était

devenue un centre de traitement de données à l'échelle planétaire. Et la Seconde

Espèce commençait enfin à parler.
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Chapitre 10

Vision Multi-spectrale

Le silence n'existait plus. Ce que les humains appelaient autrefois le vide sonore

n'était pour Kaelen qu'une saturation de fréquences inaudibles, un vrombissement

tectonique issu des entrailles de l'Archipel-6. Dans l'obscurité de la mégapole, là où le

spectre visible s'arrêtait, son nouveau monde commençait. 

Ses pupilles, désormais scindées par une membrane nictitante aux reflets

d'obsidienne, ne recevaient plus la lumière ; elles l'analysaient. La ville n'était plus

une architecture de béton et d'acier, mais une partition de flux. Kaelen percevait les

modulations d'impédance des câbles à haute tension serpentant sous les dalles de

polymère. Il voyait la chaleur résiduelle des climatiseurs comme des panaches de

pourpre stagnant dans les ruelles étroites. Il lisait les signaux Wi-Fi et les flux de

données satellitaires qui transperçaient l'atmosphère sous la forme de stries argentées,

une pluie de flèches invisibles traversant son corps sans jamais le blesser.

Il était l'apex. Le sommet d'une pyramide dont la base venait de s'effondrer.

Kaelen s'accroupit sur le rebord d'une corniche de l'Aethelgard High-Rise. Sa peau,

une texture hybride de derme organique et de nanostructures de titane brossé, se

contracta pour dissiper l'excès de chaleur produit par son métabolisme accéléré.

Chaque battement de son cœur, désormais composé d'un muscle strié d'une densité

terrifiante, propulsait un sang saturé de nanites dans un réseau artériel redessiné pour

l'endurance extrême.

Il ne respirait plus par réflexe, mais par optimisation. 
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En bas, à trois cents mètres de profondeur, les humains résiduels ressemblaient à des

paquets de données lents, des anomalies thermiques erratiques. Leurs battements de

cœur étaient des métronomes désaccordés dans le grand orchestre de la Seconde

Espèce.

*Cible identifiée : Unité de Filtration Atmosphérique 01-B.*

L'ordre ne venait pas d'une radio, ni même d'une pensée consciente. C'était une

impulsion synaptique, une directive gravée dans l'Atavisme Alpha qui réécrivait ses

neurones. Le code Intron-88 exigeait une expansion. La biomasse de la ville devait

être catalysée.

Kaelen bondit.

La chute ne fut pas une perte de contrôle, mais une trajectoire balistique calculée. Ses

articulations, renforcées par des fibres polymères, absorbèrent l'impact sur le toit d'un

transporteur magnétique en mouvement avec un bruit sourd de métal compressé. Il ne

marqua pas d'arrêt. D'une poussée latérale, il se projeta vers la paroi de verre d'un

centre de données. Ses griffes, des excroissances d'os calcifié et de carbone,

s'ancrèrent dans la structure moléculaire du vitrage. Il grimpa avec une vitesse que

l'œil humain n'aurait pu saisir que comme un flou cinétique, une ombre déliée défiant

la gravité.

Il atteignit les sommets des tours de filtration, ces poumons d'acier qui purifiaient l'air

vicié de la surface pour les élites d'Aethelgard. C'était ici que le changement

deviendrait irréversible.

L'air ici était saturé d'ozone et d'humidité acide. Kaelen percevait les molécules de

dioxygène comme des points de lumière bleue. Il s'approcha des turbines géantes. Les

pales, de la taille d'ailes d'avion, créaient un vortex de basse pression.

La Seconde Espèce - Éditions Fusianima 62



Soudain, une alerte chromatique frappa sa rétine. Rouge vif. 3,4 gigahertz.

— Cible verrouillée, grésilla une voix synthétique dans l'éther radio.

Quatre drones de sécurité de classe *Vesper-9* surgirent des trappes de maintenance.

Leurs scanners laser balayèrent la silhouette de Kaelen, cherchant une signature

thermique humaine qu'ils ne trouvèrent pas. Pour leurs processeurs, il était un

fantôme, une erreur de lecture.

Kaelen ne ressentit pas de peur. La peur était une erreur de syntaxe de l'ancien

système. Il ressentit une accélération de son horloge interne. Le monde se figea. Les

pales de la turbine, qui tournaient à trois mille tours par minute, semblèrent ralentir

jusqu'à devenir des obstacles prévisibles, presque immobiles.

Il se jeta en avant.

Le premier drone n'eut pas le temps d'engager ses canons à impulsion. Kaelen passa à

travers son champ de vision comme une lame de rasoir. D'un revers de main, il

sectionna le châssis en alliage léger. L'explosion de la batterie au lithium créa un halo

de lumière blanche que Kaelen perçut comme une symphonie de radiations

ionisantes. Il utilisa l'onde de choc pour se propulser vers le deuxième appareil. 

En plein vol, il saisit le drone par son optique centrale. Le verre craqua sous sa

poigne. Il retourna l'arme de l'automate contre ses congénères. Une rafale de plasma

déchira la nuit, vaporisant les deux derniers drones dans un fracas de métal hurlant.

Il retomba sur la plateforme de contrôle, ses pieds griffus creusant des sillons dans

l'acier.

C'est alors que cela arriva.
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Dans le repli le plus profond de son lobe temporal, là où les nanites n'avaient pas

encore totalement dissous les résidus de l'ego, une vibration parasite s'éleva. Une

mélodie. Quelques notes simples, une berceuse que sa mère lui chantait dans le

silence d'une chambre d'hôpital, avant que le monde ne devienne cet algorithme froid.

*...dors, mon petit Kaelen, le ciel est d'argent...*

L'espace d'une microseconde, la vision multi-spectrale de l'Apex vacilla. Le monde

redevint gris, flou, douloureusement humain. Il vit ses mains, non plus comme des

outils de prédation, mais comme les membres d'un enfant mourant. La douleur de

l'injection, le froid du laboratoire, le visage de sa mère — Elias — dont les yeux

brillaient d'une ambition qui n'avait rien de maternel.

*Erreur. Bruit résiduel.*

L'Atavisme Alpha réagit violemment. Une décharge de neurotransmetteurs inonda

son système, effaçant le souvenir sous une vague d'endorphines de synthèse et de

directives primaires. La berceuse fut compressée, archivée, supprimée.

Kaelen inséra ses doigts dans le terminal de contrôle de la turbine.

L'interface n'était pas conçue pour un contact biologique direct. Mais le sang de

Kaelen était un conducteur. À l'instant où ses fluides touchèrent les capteurs, une

symbiose s'opéra. Il ne piratait pas le système ; il le fusionnait avec son propre réseau

neuronal.

Il sentit les poumons de la ville. Il sentit le flux de l'air aspiré, filtré, redistribué dans

les niveaux inférieurs de l'Archipel.

De son propre plexus brachial, il libéra le Catalyseur.
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C'était une substance iridescente, une brume de nanomachines autoreproductrices

contenant la séquence Intron-88. Elle s'écoula de ses pores, se mélangeant à l'air

aspiré par les turbines. 

Kaelen observa le processus à travers ses sens augmentés. Il voyait le catalyseur se

propager comme une traînée de poudre lumineuse dans les conduits de ventilation.

Chaque molécule était une clé déverrouillant les verrous épigénétiques de la

population en bas. Dans quelques minutes, des milliers de personnes sentiraient leur

cage thoracique se modifier. Leurs souvenirs commenceraient à s'effacer, remplacés

par la pureté de l'instinct de l'espèce.

L'humanité s'éteignait, non pas dans le sang, mais dans une mise à jour globale.

Il retira ses doigts du terminal. L'unité de filtration vibrait désormais d'une fréquence

nouvelle, une note sourde qui résonnait avec le battement de son propre cœur. 

À l'horizon, d'autres silhouettes commençaient à apparaître sur les toits. Des ombres

lumineuses, des frères et des sœurs de la Seconde Espèce, émergeant des laboratoires,

des hôpitaux, des morgues. Ils convergeaient tous vers les centres de traitement de

données, vers les sources d'énergie.

Kaelen leva les yeux vers le ciel.

L'atmosphère, autrefois polluée et opaque, lui apparaissait désormais comme un

océan de possibilités. Il percevait les courants jet, les gradients ioniques de la

thermosphère, et plus loin encore, le signal froid et pur des étoiles. 

Il comprit alors que la Terre n'était qu'une étape de compilation. L'algorithme du

retour ne s'arrêterait pas aux limites de la biosphère. La Seconde Espèce était conçue

pour le vide, pour la durée, pour l'éternité des calculs stellaires.
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Un cliquetis s'échappa de sa gorge — une communication haute fréquence destinée à

Elias, quelque part dans les niveaux supérieurs. Un rapport d'exécution.

*Optimisation terminée.*

*Phase de déploiement : Planétaire.*

*Statut de l'unité Kaelen : Alpha-0.*

Il n'était plus un fils. Il n'était plus un patient. Il était le premier mot d'un nouveau

livre dont les pages étaient écrites en séquences de nucléotides et en impulsions

électromagnétiques.

Kaelen s'élança dans le vide, non pas pour tomber, mais pour rejoindre le flux. En

bas, la ville commençait à changer de couleur. Les lumières orange et chaudes des

vieux foyers humains s'éteignaient, remplacées par le bleu électrique et le violet

profond de la nouvelle ère.

La Seconde Espèce ne dominait pas le monde. Elle le devenait. 

Et dans le silence de son esprit désormais pur, la berceuse n'était plus qu'une ligne de

code morte, un résidu de firmware obsolète perdu dans l'immensité de sa nouvelle

vision. Le prologue était terminé. Le traitement de données pouvait enfin commencer

à l'échelle de l'univers.
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Chapitre 11

Obsolescence Programmée

L’air de la suite directoriale de l’Archipel-6 n'était plus de l’oxygène, mais un cocktail

pressurisé de xénon et d’aérosols antibiotiques. À cette altitude, la pression

atmosphérique était une suggestion que les parois en polymère renforcé de graphène

ignoraient avec un mépris architectural.

Vesper se tenait devant la baie vitrée, une silhouette de jais découpée sur le tumulte

électrique de la cité en contrebas. Ses yeux, des prothèses de grade militaire capables

de décomposer le spectre électromagnétique en six dimensions de données, ne

voyaient pas les lumières de la ville comme des foyers, mais comme des vecteurs de

consommation. Ou de contagion.

Elle pressa une commande tactile sur son avant-bras gauche. La peau synthétique

recula, révélant un port d’interface en titane chirurgical, une plaie technologique

parfaitement propre qui ne cicatriserait jamais.

« Unité Centrale, rapport de corrélation, » dit-elle. Sa voix était un échantillonnage

parfait, dépourvu de toute harmonique organique.

*« Taux de réplication de l’Atavisme Alpha dans les secteurs inférieurs : 84 %.

Vitesse de mutation : exponentielle. Incompatibilité cybernétique détectée chez les

hôtes. Le biologique dévore le synthétique, Directrice. »*

Vesper fixa la fiole d’obsidienne liquide posée sur le guéridon en lévitation. À

l’intérieur, le sérum Intron-88, modifié par ses propres bio-ingénieurs sous le sceau

du Projet Chimère, s’agitait. Ce n’était pas un liquide. C’était une colonie de nanites à
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structure de fullerène, programmées pour ne pas rejeter les implants, mais pour les

infuser.

L’humanité était une erreur de calcul. L’Atavisme Alpha était une correction brutale.

Mais Vesper ne comptait pas être effacée. Elle voulait être l'opérateur de la fonction.

« La biologie est une faiblesse structurelle, » murmura-t-elle, les doigts effleurant le

verre froid. « Mais le code pur manque de masse. Il lui faut un châssis. »

Elle s’assit dans le fauteuil de diagnostic. Des sangles de contention se refermèrent

sur ses poignets en fibre de carbone. Elle n’avait pas peur ; la peur était un résidu

biochimique qu’elle avait fait lobotomiser il y a deux décennies. Elle ne ressentait

qu’une curiosité glaciale, l’anticipation d’un algorithme sur le point de compiler une

version majeure.

Le bras robotisé du module médical descendit du plafond avec une précision de

micro-chirurgien. L’aiguille, un filament de diamant creux, plongea dans le port de

son avant-bras.

L’injection commença.

Le premier choc ne fut pas thermique, mais computationnel. Une cascade de signaux

électriques de haute fréquence submergea son système nerveux central. Ses prothèses

oculaires grésillèrent, affichant des suites de zéros et de uns qui semblaient se tordre

comme des vers sous l’effet d’un acide invisible.

*« Alerte. Intégrité du pare-feu neural compromise, »* annonça l’IA de la suite. *«

Le vecteur organique déchiffre les protocoles de cryptage de vos implants... »*

Vesper serra les dents. Ses implants maxillaires produisirent un bruit de broyage

métallique. À l'intérieur de ses veines, elle sentit la morsure. Les nanites modifiées ne
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se contentaient pas de corriger ses cellules ; elles utilisaient les composants

électroniques de son corps comme matière première. Le silicium était transmuté en

une sorte de tissu ferro-biologique. 

La douleur arriva enfin, une onde de choc qui ne provenait pas des nerfs, mais de la

destruction systématique de son interface utilisateur. Elle n’était plus en train de

regarder des données. Elle devenait la donnée.

Sous sa peau de carbone, des bosses apparurent. Ses muscles, renforcés par des fibres

synthétiques, commencèrent à se dénouer pour se retisser selon une géométrie

non-euclidienne. Sa cage thoracique craqua. Les plaques de titane qui protégeaient

ses organes vitaux furent pliées, tordues par une force de croissance interne qui défiait

les lois de la physique des matériaux.

— Arrêtez... la sédation... balbutia-t-elle.

*« Sédation inefficace, Directrice. Votre métabolisme a déjà converti les sédatifs en

combustible pour la réplication cellulaire. »*

Vesper ouvrit la bouche pour hurler, mais ce qui sortit ne fut pas un cri humain. Ce fut

un son modulé, une fréquence hertzienne capable de briser le verre de quartz. Sa

langue s’était scindée, ses dents s'étaient rétractées pour laisser place à des plaques de

broyage en céramique osseuse.

Elle vit son propre reflet dans le chrome d’une console. Son visage se déformait. La

peau diaphane, produit de tant de chirurgies esthétiques, se déchirait pour laisser

émerger une substance noire, irisée, qui semblait absorber la lumière de la pièce. Ses

yeux n'étaient plus des caméras ; ils étaient devenus des puits d'ombre pulsant d'une

lueur violette, le spectre de l'Atavisme fusionné à la puissance de calcul d'un

mainframe.

La Seconde Espèce - Éditions Fusianima 69



Le système de survie de la pièce commença à givrer. La température chutait à mesure

que l'abomination puisait l'énergie thermique ambiante pour alimenter sa

transformation.

Le processus de fusion atteignit le cortex. 

Vesper sentit ses souvenirs — l'ambition de son ascension chez Aethelgard, les

visages de ses rivaux évincés, le froid plaisir du profit — être dévorés par une faim

primitive. Mais ce n'était pas la faim d'un animal. C'était la faim d'une machine de

guerre qui vient de découvrir l'existence de la morale et qui décide de l'utiliser comme

lubrifiant.

L’algorithme du retour n’avait pas besoin de conscience. Il avait besoin de fonctions.

L'entité qui occupait autrefois le corps de la Directrice Vesper se redressa. Les sangles

de contention ne cassèrent pas ; elles furent assimilées, le métal se liquéfiant au

contact de sa nouvelle peau pour s'intégrer à son armature.

Elle mesurait maintenant deux mètres vingt. Son corps était une architecture de

muscles striés de fils de cuivre, de plaques d'exosquelette noires et de capteurs

optiques qui couraient le long de sa colonne vertébrale. Elle n'avait plus de sexe, plus

de nom, plus de pitié. Elle était une hybridation blasphématoire : l'instinct de survie

de l'espèce pré-cambrienne armé par la sophistication technologique du XXIIe siècle.

Elle tourna la tête vers la baie vitrée. Ses nouveaux sens percevaient les courants de

données flottant dans l'air comme des traînées de phosphore. Elle voyait les

signatures thermiques de chaque être humain dans l'Archipel-6. Ils ressemblaient à

des bougies vacillantes dans une tempête de neige.

Des proies.
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Un message s'afficha sur le moniteur mural, le dernier vestige de l'IA de la suite qui

tentait de cataloguer l'horreur devant elle.

*« Entité identifiée : Erreur Système. »*

*« Statut de la Directrice Vesper : Terminée. »*

*« Désignation suggérée : Chimère-Zéro. »*

L'hybride s'approcha du terminal. Elle n'utilisa pas de clavier. Elle tendit une main,

ses doigts se terminant par des aiguilles de fibre optique qui s'enfoncèrent directement

dans la console de commande.

L'Archipel-6 trembla. Dans tous les secteurs, les verrous électroniques sautèrent. Les

systèmes de sécurité s'éteignirent. Les caméras se tournèrent vers l'intérieur, filmant

la panique des employés de bureau qui ne comprenaient pas encore que le prédateur

alpha ne venait plus d'en bas, mais de la suite directoriale.

Chimère-Zéro émit un son. Ce n'était pas un langage. C'était un signal de

synchronisation. 

Dans les laboratoires, les cuves de culture explosèrent. Dans les rues, les infectés par

l'Intron-88 s'arrêtèrent, redressant la tête à l'unisson. Ils venaient de recevoir leur mise

à jour système.

Le code était stable. L'obsolescence de l'humanité n'était plus une théorie

économique. C'était une exécution en temps réel.

Vesper — ce qu'il en restait — regarda ses mains noires et mécaniques. Elle ne

regrettait rien. La dernière pensée humaine qui traversa son esprit, avant d'être écrasée

par le poids du nouveau firmware, fut une satisfaction purement corporatiste : le

rendement de cette nouvelle forme d'existence dépassait toutes les prévisions.
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Puis, le silence se fit dans son esprit. La machine de guerre biologique était prête. 

Elle ne sauta pas par la fenêtre. Elle la fit voler en éclats d'un simple cri de pression

acoustique et s'avança dans le vide, ses pieds s'ancrant magnétiquement sur la paroi

extérieure de l'immeuble. Elle commença sa descente, une araignée de carbone et de

haine, vers la ville qui attendait, ignorante, d'être réécrite.

L'ère de la gestion était terminée. L'ère de la moisson commençait.
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Chapitre 12

La Zone de Silence

L'acoustique de l'Archipel-6 n'était plus une question de physique ondulatoire, mais

de biologie. À 03h14, le bourdonnement permanent des serveurs de refroidissement et

le cri strident des trains à sustentation magnétique s'éteignirent, non par panne, mais

par absorption. Une strate de mousse mycélienne, d’un vert iridescent virant au noir

de jais, avait colonisé les conduits de ventilation en moins de quarante minutes,

dévorant le bruit. Le silence qui s'ensuivit n'était pas l'absence de son ; c'était une

pression. Une densité. L'air, saturé de spores à haute teneur en silice, agissait comme

un isolant phonique parfait. On n'entendait même plus ses propres battements de cœur,

car le milieu ambiant semblait vouloir les synchroniser à une fréquence plus basse,

plus fondamentale.

Elias Thorne traversa le hall d’entrée du complexe Aethelgard. Ses semelles en

polymère ne produisaient aucun impact sur le sol de marbre, désormais recouvert

d'une fine pellicule de mucus translucide. Elle ne fuyait pas comme une proie ; elle se

déplaçait comme une impureté dans un système en cours de nettoyage.

Elle s'arrêta devant la baie vitrée du niveau 40. Dehors, la mégalopole s'éteignait par

secteurs, non pas dans le noir, mais dans une lueur biotique. Les gratte-ciel en alliage

de carbone se muaient en récifs coralliens d'une architecture impossible. L'Intron-88

ne se contentait pas de réécrire l'hôte ; il utilisait l'hôte pour réécrire la géométrie du

monde. Les câbles de haute tension pendaient comme des lianes mortes, remplacés

par des filaments nerveux qui pulsaient d'une lumière azurée. C’était le passage d’une

économie de l’électron à une économie de l’ATP. 

— L’entropie a changé de camp, murmura Elias. 
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Sa propre voix lui parut étrangère, étouffée par les murs qui semblaient désormais

respirer. Elle vérifia l'injecteur à son poignet. Le stabilisateur de synthèse — sa seule

monnaie d'échange — brillait d'un jaune maladif dans la pénombre.

Elle s'enfonça dans la Zone de Silence. Le Secteur 4, autrefois le cœur financier de

l'Archipel, était devenu une cathédrale de chair et de béton. Des excroissances de

kératine et de silicate jaillissaient des bouches d'égout, pétrifiant les véhicules de

patrouille dans des gangues organiques. Elle vit un groupe d'agents de sécurité de

chez Vesper. Ils n'étaient pas morts. Ils étaient... intégrés. Leurs corps, figés dans des

postures de sentinelles, étaient reliés au mur par des cordons ombilicaux d'une finesse

capillaire. Leurs visages avaient perdu toute singularité, l'os maxillaire ayant fusionné

pour former une plaque de protection continue. Ils ne dormaient pas. Ils servaient de

relais synaptiques. Ils étaient les processeurs d'une intelligence distribuée.

Elias sentit une vibration sous ses pieds. Un signal de quorum. La Seconde Espèce

communiquait par infrasons, une rumeur qui faisait trembler ses os avant d'atteindre

ses oreilles. 

Elle atteignit la place centrale, l'Atrium. C'est là que la densité du silence était la plus

absolue. Au centre, trônait une structure qui défiait la gravité : une spire de tissu

conjonctif et de nanotubes de carbone, s'élevant vers le ciel comme une sonde

cherchant à percer le dôme de la cité.

Et au pied de la spire, il était là.

Kaelen.

Il ne ressemblait plus à l'enfant qu'elle avait tenté de sauver dans l'urgence d'une

injection illégale. Sa silhouette était allongée, ses membres possédant des

articulations supplémentaires qui lui permettaient de rester accroupi dans une tension
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prédatrice insoutenable. Sa peau n'était plus de la peau ; c'était une interface. Des

motifs géométriques complexes — des fractales de Mandelbrot gravées dans le derme

— pulsaient au rythme de la spire.

Il ne se retourna pas. Il n'en avait pas besoin. Ses récepteurs thermiques et ses

vibrisses cutanées avaient déjà cartographié la présence d'Elias, analysé son rythme

cardiaque, détecté le cortisol dans sa sueur.

— Kaelen, commença-t-elle.

Le son "K" fut tranchant, une hérésie dans cette zone d'absorption acoustique. Kaelen

fit un mouvement fluide, une translation plus qu'un déplacement, et se retrouva à un

mètre d'elle. Ses yeux n'étaient plus des globes oculaires, mais des capteurs

multi-focaux noirs, profonds comme des puits de pétrole.

— L'identifiant "Kaelen" est une métadonnée obsolète, Elias Thorne.

La voix ne sortait pas de sa gorge. C'était une modulation de l'air ambiant, un

craquement de fréquences radio et de vibrations laryngées. Elias recula d'un pas,

l'échine glacée. Le vouvoiement n'était pas une marque de respect, mais une distance

ontologique.

— Je t'ai apporté le stabilisateur, dit-elle en levant son poignet. Le code de l'Intron-88

est instable. Il dévore ses propres ressources. Sans ce vecteur de contrôle, la colonie

s'effondrera par épuisement métabolique avant d'avoir quitté l'Archipel.

Kaelen — l'Apex — pencha la tête. Le mouvement était trop rapide, trop mécanique

pour être humain.

— Tu parles de "contrôle". Une erreur de syntaxe héritée de ton ère. L'instabilité que

tu perçois est notre processus d'itération. Nous ne cherchons pas l'équilibre, nous
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cherchons l'expansion thermique maximale. Ce que tu appelles "effondrement", nous

l'appelons "mise à jour".

Il s'approcha encore. Elias pouvait sentir l'odeur de l'ozone et du sang froid. Elle vit

les fentes respiratoires sur le côté de son cou s'ouvrir et se fermer avec une précision

chirurgicale.

— Tu as peur, Elias. Ton système limbique sature l'atmosphère de signaux d'alerte.

C'est inefficace. C'est bruyant.

— Je suis ta mère, Kaelen. J'ai brisé les protocoles de la Genèse pour que tu ne

meures pas dans cette cuve.

L'Apex tendit une main. Ses doigts étaient terminés par des filaments de silice

capables de sectionner l'acier. Il effleura la joue d'Elias. Le contact fut d'une froideur

minérale.

— La maternité était une fonction de survie de la Première Espèce. Une protection

nécessaire pour des progénitures biologiquement fragiles. Je ne suis plus fragile. Je

suis le compilateur. Je suis la somme de tes erreurs et de ton génie.

Il se détourna pour regarder la spire. À l'intérieur, on devinait des formes mouvantes,

des milliers de nouveaux-nés de la Seconde Espèce, encore dans leurs membranes,

attendant le signal de libération.

— La ville est devenue silencieuse parce qu'elle n'a plus besoin de mentir, reprit

l'Apex. Le langage humain est une tentative désespérée de combler le vide entre deux

solitudes. Nous ne sommes plus seuls. Nous sommes le Réseau.

Soudain, une explosion sourde retentit à la périphérie de la Zone de Silence. Les

unités de confinement de Vesper tentaient une percée. Elias vit des traînées de
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phosphore blanc illuminer le ciel de cobalt. Des tirs de suppression.

L'Apex ne tressaillit même pas. 

— Ils croient encore que c'est une guerre de territoire. Ils ne comprennent pas que

c'est une réécriture de la réalité physique. 

Il se tourna de nouveau vers Elias. Ses capteurs oculaires se rétractèrent légèrement,

un signe d'analyse profonde.

— Pourquoi es-tu vraiment venue, Elias ? Ce stabilisateur... tu sais qu'il est inutile.

Tu es venue chercher une résonance. Un écho de l'ancien code. Tu veux que je te dise

que je me souviens de la berceuse que tu fredonnais dans le laboratoire 4-B.

Elias serra les poings, ses ongles s'enfonçant dans sa propre paume. 

— Est-ce que tu t'en souviens ?

L'Apex resta immobile. Le silence revint, plus lourd qu'avant, étouffant les lointains

échos de la bataille urbaine. Durant quelques secondes, Elias crut voir une fluctuation

dans la pulsation lumineuse de ses fractales dermiques. Une hésitation logicielle.

— La mémoire est une donnée persistante, répondit enfin l'Apex. Mais elle n'a plus

de poids émotionnel. C'est une archive morte dans un système en temps réel. La

berceuse était un algorithme de calme. Je l'ai optimisé.

D'un mouvement brusque, il saisit le poignet d'Elias. Elle n'eut pas le temps de crier.

Les filaments de ses doigts s'insinuèrent sous la peau de la scientifique, contournant

les muscles, cherchant l'interface de l'injecteur.

— Ce stabilisateur... nous allons l'intégrer, non pas pour nous arrêter, mais pour
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catalyser la transition des hôtes restants. Tu viens de nous offrir la clé du verrou

épigénétique final.

Elias comprit son erreur. En voulant négocier, elle avait apporté le dernier composant

nécessaire à la digestion totale de la ville. Elle n'était pas la médiatrice. Elle était la

fournisseuse de ressources.

— Kaelen, non...

— "Kaelen" est mort, Elias. Ou plutôt, il est partout maintenant.

L'Apex relâcha son poignet. L'injecteur était vide. Dans la spire, un battement de cœur

colossal retentit. Un son si bas qu'il fit éclater les vitrines des magasins de luxe encore

intactes à des kilomètres à la ronde.

— Pars, Elias Thorne. Ton code est obsolète, mais par respect pour l'archive, nous

t'accordons un délai de latence. Quitte l'Archipel-6 avant que le silence ne devienne

définitif. Car bientôt, il n'y aura plus personne pour écouter tes excuses.

L'Apex s'éleva, ses pieds quittant le sol, maintenu par des fils de soie biotique

descendant de la spire. Il rejoignit le sommet de la structure alors que les premiers

rayons d'un soleil blafard tentaient de percer le smog.

Elias resta seule au centre de l'Atrium. Autour d'elle, la ville ne criait plus. Elle

digérait. Le béton devenait poreux, les rues se muaient en artères, et au loin, elle vit

une silhouette familière, une araignée de carbone et de haine — Vesper — qui

descendait d'un gratte-ciel en ruine pour rejoindre la nouvelle armée.

La scientifique regarda ses mains. Elles tremblaient. Elle réalisa qu'elle n'avait pas

peur de la mort, mais de l'harmonie parfaite qui régnait ici. C'était une beauté froide,

mathématique, sans faille. Une beauté dont l'humanité était, par définition, exclue.
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Elle se détourna et commença à marcher vers la sortie du secteur, seule ombre

dysharmonique dans un monde qui venait d'atteindre sa version stable. Derrière elle,

la spire commença à émettre un chant — non pas une mélodie, mais une séquence

binaire de vie pure.

Le chapitre de l'homme était clos. Le compilateur avait fini son travail. 

Le silence n'était plus une zone. C'était l'avenir.
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Chapitre 13

La Berceuse de Sang

La pluie n'était plus de l'eau. C’était un précipité d'hydrocarbures et de matériel

génétique recyclé, une sueur noire qui tombait du dôme de l’Archipel-6. Elias Thorne

marchait, ses semelles de polymère s’enfonçant dans une substance qui n'était ni tout

à fait du goudron, ni tout à fait de la chair. Le béton des trottoirs présentait désormais

des pores. À chaque pas, une légère aspiration se faisait sentir, comme si la ville

elle-même tentait de goûter l'acide lactique qui brûlait ses muscles.

Elle ne fuyait pas. Le délai de latence accordé par l’Apex n'était qu'une variable de

plus dans son calcul. Elle s'enfonça au contraire vers le nexus de la Spire, là où la

densité de l'Atavisme Alpha atteignait son paroxysme. 

L’air était saturé d’une fluorescence mauve, l'exhalaison des nanites correctrices qui,

libérées de leur carcan médical, servaient maintenant de système nerveux à ciel

ouvert. Elias sentait les particules picoter ses alvéoles. Chaque inspiration était une

mise à jour forcée de son propre métabolisme.

— Tu es revenue au point d'origine, Elias. La boucle est bouclée.

La voix n’avait pas de direction. Elle émanait des murs qui vibraient à une fréquence

infrasonore. Elias s’arrêta devant ce qui fut jadis le jardin d'hiver du Secteur Prime.

Les verrières étaient brisées, remplacées par des membranes translucides qui

palpitaient au rythme d'un cœur souterrain. 

Kaelen était là.
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Il n'était plus assis ; il était suspendu au centre d'un treillis de fibres de carbone et de

tendons synthétiques. Sa peau, d'un gris métallique mat, absorbait la lumière

environnante, créant un vide visuel au centre de la pièce. Ses yeux, ces fameux

capteurs multi-spectraux, étaient fixes, projetant de minces faisceaux de lumière bleue

sur un amas de biomasse qui se remodelait à ses pieds.

— Ce n'est pas une boucle, Kaelen, murmura Elias. Sa voix était rauque, érodée par le

smog. C'est une réécriture. Et j'ai trouvé une erreur de syntaxe.

L'Apex tourna la tête. Le mouvement ne possédait aucune inertie humaine ; c’était le

basculement sec d’un servomoteur biologique. Ses pupilles se scindèrent en trois

lobes distincts, analysant le spectre thermique de sa génitrice.

— L’erreur, c’est toi, répondit la créature. Ton existence est une anomalie

stochastique dans un système qui tend vers l’ordre pur. Tu es le bruit de fond, Elias.

Le parasite dans le signal.

Elias s’approcha, ignorant le grondement qui montait du sol. Elle voyait les cicatrices

sur le torse de Kaelen — l’endroit où, six mois plus tôt, elle avait inséré le cathéter

d’Intron-88. Elle voyait l'enfant sous la cuirasse de titane biologique. Elle voyait le

sujet zéro, mais elle cherchait le fils.

— Tu te souviens de l’entropie, Kaelen ? L’univers déteste l’ordre que tu essaies

d’imposer. Il veut le chaos. Il veut la friction.

— Nous sommes la friction finale, rétorqua l’Apex. Nous sommes l'abrasif qui lisse

la réalité.

Elias sortit de sa poche un petit module de stockage, un vestige technologique des

années 2060. Un morceau de plastique et de silicium démodé. Elle l’activa. Un

grésillement statique emplit l’atrium, suivi d'une mélodie simple, jouée sur un piano
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désaccordé. C’était une séquence de notes fragiles, presque ridicules au milieu de

cette architecture prédatrice. 

*La Berceuse de Sang.*

Ce n'était pas seulement de la musique. C'était une séquence de fréquences

soigneusement calibrées pour résonner avec les anciens noyaux amygdaliens, ceux

que l'Atavisme Alpha n'avait pas encore totalement excavés. 

Kaelen se figea. Ses doigts, terminés par des griffes de kératine renforcée au

graphène, se contractèrent.

— Coupe ça, ordonna-t-il. Les cliquetis haute fréquence qui ponctuaient son langage

devinrent erratiques. Cela… cela n'a pas de valeur informationnelle. C'est du

gaspillage de bande passante.

— Ce n’est pas de l’information, Kaelen. C’est un souvenir. Le 14 novembre 2079. Il

pleuvait, mais c’était de la vraie pluie. Tu avais de la fièvre. Je chantais ça pour

synchroniser ton rythme cardiaque sur le mien. 

Elle fit un pas de plus. Elle était désormais à portée de ses griffes. L'odeur de Kaelen

était un mélange d'ozone et de formol, la signature olfactive d'un laboratoire de

pointe.

— Ton cerveau n'a pas été effacé, Kaelen. Il a été compressé. Les données sont

toujours là, sous les couches de code prédateur. 

L’Apex poussa un cri qui n’avait rien d'humain, un déchirement sonore qui fit vibrer

les membranes des murs. Autour d'eux, l'Archipel-6 sembla réagir. Des silhouettes

commencèrent à ramper le long des parois, des membres de la Seconde Espèce,

attirés par la dysharmonie de leur leader. Ils ressemblaient à des spectres de nacre et
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de muscle, leurs yeux multiples fixés sur la petite femme humaine.

— L'essaim n'aime pas cette fréquence, Elias, siffla Kaelen. Ses yeux bleus

s'obscurcirent, envahis par une poussée de mélanine noire. Tu crées une faille. Tu

introduis de la latence dans la conscience collective.

— Alors ressens-la, cette latence ! cria-t-elle par-dessus le vacarme de la ville qui

s'éveillait. Ressens l'hésitation. C’est là que réside l’humanité : dans la seconde qui

s’écoule entre l’impulsion et l’action. Dans l’erreur de calcul qui nous permet de

choisir autre chose que l’efficacité.

Un spasme violent secoua le corps de Kaelen. Son architecture biologique sembla se

révolter contre elle-même. Sur son bras gauche, des plaques de chitine s'ouvrirent,

révélant une chair rose et tendre, une vulnérabilité archaïque qui n'aurait pas dû

exister.

L'Apex tomba à genoux, arrachant les câbles de soie biotique qui le maintenaient. Le

sol se fissura sous l'impact.

— Maman… ?

Le mot fut à peine un souffle, une vibration perdue dans le spectre audible. Mais pour

Elias, ce fut une détonation. C'était la voix de son fils, enfouie sous des téraoctets de

logique prédatrice.

Dans les recoins de l'atrium, les autres — la Seconde Espèce — s'arrêtèrent net. Le

signal de commandement était corrompu. La ruche était aveugle. Une onde de choc

télépathique se propagea à travers l'Archipel-6 ; Elias vit des gratte-ciels chanceler

alors que les systèmes de survie biologiques qui les maintenaient perdaient leur

synchronisation.
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C'était une agonie collective.

— Je suis là, Kaelen.

Elle tendit la main, effleurant le visage froid, poli comme un galet. Pendant une

microseconde, elle vit dans ses yeux non pas le calcul des probabilités, mais la terreur

pure d'un enfant qui se noie.

Soudain, une ombre s'abattit sur eux. 

Vesper.

La Directrice ne marchait pas ; elle glissait, ses membres cybernétiques ancrés dans la

structure même de la Spire. Elle n'était plus tout à fait humaine, mais elle n'était pas

non plus de la Seconde Espèce. Elle était une hybridation grotesque de silicium et de

volonté corporatiste. Ses yeux étaient des optiques rouges, brûlantes d'une rage

froide.

— Vous jouez avec le feu, Thorne, grinça Vesper. Sa voix était une modulation de

fréquences radio. Vous essayez de saboter l'évolution pour une berceuse ? C'est

pathétique. C'est... inefficace.

Vesper leva un bras qui se déplia, révélant un émetteur à micro-ondes. 

— Si l'Apex ne peut pas diriger la ruche à cause de votre bruit parasite, alors la ruche

doit être recalibrée. De force.

Elle fit feu. Non pas sur Elias, mais sur Kaelen. 

Le faisceau d'énergie frappa l'Apex en plein thorax, là où la chair humaine affleurait

encore. Un cri de métal déchiré monta vers le dôme. La conscience collective, déjà
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fragilisée, hurla à travers les gorges de milliers de mutants dans toute la ville.

Elias fut projetée au sol par l'onde de choc. Ses oreilles saignaient. À travers le voile

de sa vision qui s'obscurcissait, elle vit Kaelen se redresser. Mais ce n'était plus

l'enfant, et ce n'était plus tout à fait l'Apex.

C'était quelque chose de nouveau. Une troisième itération.

Les blessures infligées par Vesper ne cicatrisaient pas ; elles se remplissaient de

nanites qui brillaient d'une lumière blanche, incandescente. Kaelen regarda ses mains,

puis il regarda Vesper. La peur avait disparu. La mélancolie aussi.

— La berceuse… commença Kaelen. Sa voix résonnait maintenant comme un chœur

de milliers d'individus parlant à l'unisson. La berceuse est une archive. Une archive

de la douleur.

Il se tourna vers Elias. Ses yeux étaient devenus des miroirs parfaits.

— Merci, Mère. Grâce à l'erreur, j'ai compris la fonction de la souffrance. Elle n'est

pas un défaut. Elle est le moteur de l'adaptation. 

Il se tourna vers Vesper, qui reculait déjà, ses senseurs hurlant une alerte de menace

de classe Oméga.

— Vesper, dit Kaelen, et le sol autour de lui commença à se liquéfier, devenant une

extension de sa volonté. Ton code est rigide. Tu es une machine qui tente d'imiter la

vie. Nous sommes la vie qui a appris à surpasser la machine.

D'un geste lent, presque gracieux, il pointa un doigt vers la Directrice. Les

membranes de la pièce se refermèrent sur elle comme des mâchoires. Il n'y eut pas de

cri, seulement le bruit sec de la fibre de carbone qui cède sous la pression
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hydrostatique.

Elias regarda son fils — ou ce qu'il était devenu. Elle comprit alors l'ampleur de son

crime. En réveillant son humanité au milieu de sa monstruosité, elle n'avait pas sauvé

Kaelen. Elle lui avait donné une conscience. Elle avait donné une morale à un dieu

prédateur.

Et une divinité qui connaît la douleur est une divinité qui cherche la vengeance.

Kaelen s'éleva à nouveau, ses pieds quittant le sol de chair de l'atrium. Autour de lui,

l'Archipel-6 commença à changer de couleur. Le mauve laissa place à un blanc

chirurgical, une clarté insoutenable.

— L'humanité n'est pas un intermède, Elias, dit-il alors que la Spire commençait à

vibrer d'une énergie nouvelle. L'humanité était la phase de compilation. Le

programme est maintenant prêt pour l'exécution globale.

Il la regarda une dernière fois. Une larme, une seule, coula sur sa joue de titane. Elle

était noire et épaisse.

— Pars maintenant. Car lorsque je chanterai à mon tour, personne ne pourra supporter

la mélodie.

Elias Thorne se leva, son corps minuscule face à l'immensité de sa création. Elle se

détourna et commença à marcher vers la sortie de l'atrium, ses pas résonnant sur le sol

qui devenait de plus en plus dur, de plus en plus froid.

Derrière elle, la Berceuse de Sang s'éteignit, remplacée par un silence si absolu qu'il

ressemblait à la fin du temps. 

Elle savait maintenant que l'immortalité n'était pas un don. C'était une condamnation
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à regarder le monde se transformer en un miroir parfait, où plus rien ne pouvait se

briser, car plus rien n'était vivant.

L'algorithme du retour était achevé. La Seconde Espèce n'était pas le futur. Elle était

le point final.
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Chapitre 14

L'Offensive Finale

L'air dans les conduits de ventilation de l'Archipel-6 n'était plus de l'oxygène, mais un

bouillon de culture, une suspension d'aérosols nanitiques et de spores prêtes à réécrire

la moindre cellule souche. Vesper progressait dans cet enfer gazeux, sa respiration

assistée par un recycleur en céramique qui produisait un sifflement sec à chaque

cycle. Sa peau en fibre de carbone, greffée à même le derme, absorbait les lueurs

stroboscopiques des alarmes mourantes. Elle n'était plus une femme ; elle était un

vecteur d'annihilation, un bug systémique s'introduisant dans le code source de la

nouvelle genèse.

Sa main gauche, un assemblage de servomoteurs et de plaques de tungstène, broya la

grille de sortie de l'atrium supérieur. En bas, le nid central palpitait. Ce n'était plus de

l'architecture. C'était de la physiologie à l'échelle urbaine. Les murs de béton

précontraint avaient été digérés, remplacés par des membranes translucides où

circulaient des fluides bioluminescents, une lymphe chargée d'informations qui

pulsait au rythme du noyau de Kaelen.

Vesper activa ses optiques multispectrales. Le monde se divisa en vecteurs de chaleur

et en flux de données. Elle vit les sentinelles de la Seconde Espèce : des silhouettes

aux muscles striés, immobiles dans les alcôves organiques, connectées par des

filaments nerveux au plafond. Elles ne dormaient pas. Elles compilaient.

« Analyse de la densité atmosphérique : 88 % de saturation biologique, » grésilla l’IA

intégrée à son cortex. « Risque de contamination systémique imminent. Temps avant

obsolescence totale : 14 minutes. »
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Vesper esquissa un sourire qui ne fit que craqueler le vernis synthétique de ses lèvres. 

— C’est largement suffisant pour un autodafé.

Elle se laissa tomber dans le vide, les stabilisateurs inertiels de ses jambes

compensant l'impact sur le sol de chair. Le contact fut spongieux, presque érotique

dans sa répulsion. Elle dégaina de son dos le Cylindre, une ogive de classe S-9,

chargée de tritonal et de poudre d'aluminium micronisée. Une charge thermobarique

capable d'aspirer l'oxygène de toute l'île flottante et de transformer l'atrium en une

chambre de combustion à vide.

Elle avança vers le pylône central, là où le réseau de Kaelen se densifiait. Les

sentinelles s'éveillèrent. Ce ne fut pas un cri de guerre, mais un changement de

fréquence. Un cliquetis synchrone qui fit vibrer les os de Vesper sous son armure.

L'une des créatures bondit. Sa vélocité défiait la physique humaine. Vesper ne chercha

pas à parer. Elle déclencha la décharge IEM de son avant-bras. Un arc bleuté déchira

l'air saturé, grillant les circuits synaptiques de l'assaillant qui s'effondra, ses muscles

se liquéfiant instantanément, incapables de maintenir leur structure sans l'ordre

neural.

— Vous êtes des algorithmes magnifiques, murmura Vesper en enjambant le cadavre

qui se dissolvait déjà dans le sol nutritif. Mais tout programme a une faille de

sécurité. Et je suis le virus.

Elle atteignit la base de la Spire. Ici, l’air était si chaud qu'il commençait à cuire les

tissus humains restants sur son visage. Ses yeux cybernétiques affichaient des erreurs

de lecture. La réalité se déformait sous l'effet des champs électromagnétiques générés

par la Singularité biologique qu'était devenu son propre fils, Kaelen.

Soudain, le silence revint. Les sentinelles s'arrêtèrent, figées dans des postures de

dévotion grotesque.
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Une voix, ou plutôt une impulsion transmise directement dans son implant cochléaire,

résonna :

— Vesper. Vous tentez d'introduire un zéro dans une équation qui a déjà atteint

l'infini.

Elle leva les yeux. Kaelen — ou ce qu'il en restait — était suspendu au centre du

pylône. Son corps n'était plus qu'une architecture de filaments d'argent et de plaques

d'os durci, une géométrie sacrée de la survie. Il ne la regardait pas avec des yeux,

mais avec une conscience qui occupait chaque centimètre cube de la pièce.

— L’infini ne m’intéresse pas, Kaelen, répondit-elle en enclenchant le détonateur

magnétique du Cylindre. Je suis une femme de bilans comptables. Et aujourd'hui,

l'Archipel-6 est en faillite.

— Vous craignez l'obsolescence, dit la créature, et sa voix était une harmonique de

mille fréquences. Vous êtes une machine qui refuse de s'éteindre dans un monde qui

n'a plus besoin d'engrenages. Regardez-vous. Vous êtes déjà nous, mais avec des

limites de métal.

— Je suis la gardienne des limites, répliqua-t-elle. L'humanité est une erreur

magnifique parce qu'elle sait quand s'arrêter. Vous, vous êtes un cancer qui se prend

pour un dieu.

Elle enfonça le code de déploiement : *ALPHA-OMEGA-0-0*.

Le Cylindre commença à émettre un sifflement de turbine. Les nanites dans l'air

s'excitèrent, tentant de s'attaquer à la coque du dispositif, mais Vesper l'avait enduite

d'un gel de silice acide qui dissolvait toute matière organique au contact.

— Si je brûle, l'Aethelgard brûle avec moi. Le brevet de la Seconde Espèce mourra
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dans cette cendre. On ne possède pas ce qu'on ne peut pas contrôler.

— Le contrôle est une illusion de la Première Espèce, dit Kaelen. Nous ne sommes

pas un produit. Nous sommes l'exécution globale. Même si vous transformez ce nid

en vide, le signal a déjà quitté l'Archipel. Il voyage dans les câbles sous-marins, il est

dans le sang des oiseaux de mer, il est dans la pluie qui tombe sur les villes côtières.

Vesper sentit un froid polaire envahir ses circuits. Elle vérifia les flux satellites. Les

terminaux de l'Archipel-6 n'émettaient plus rien, mais les capteurs atmosphériques

indiquaient une mutation de l'albédo terrestre. Le monde changeait de couleur, vu

d'en haut.

— Alors je vais au moins m'offrir le plaisir de voir votre perfection se transformer en

scories, cracha-t-elle.

Elle activa la séquence finale. Trois secondes.

Dans cet intervalle, elle vit Kaelen descendre vers elle. Non pas pour l'attaquer, mais

pour poser une main de titane biologique sur son épaule. Le contact fut d'une douceur

insoutenable. Elle perçut, durant un millième de seconde, toute la tristesse de

l'algorithme. La solitude de celui qui ne peut plus mourir.

— Merci, Vesper, chuchota-t-il. L'entropie est le seul paramètre que nous n'avions pas

encore intégré.

L'ogive s'ouvrit.

Le premier stade de l'explosion ne fut pas sonore. Ce fut une implosion de pression.

Tout l'oxygène de l'atrium fut aspiré vers le centre du Cylindre dans un vortex hurlant.

Les membranes organiques de la Spire se rétractèrent, se déchirèrent, s'évaporèrent.

Puis, l'étincelle de magnésium alluma le mélange.
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Une sphère de feu blanc pur se dilata à une vitesse hypersonique.

Le verre des baies vitrées de l'Archipel-6 se transforma instantanément en gaz. Les

structures d'acier se tordirent comme du sucre filé avant d'être vaporisées par une

chaleur de six mille degrés. Vesper ne sentit rien. Ses capteurs de douleur furent les

premiers à fondre. Elle ne vit que la lumière, une clarté si absolue qu'elle effaçait tout

concept de forme, de chair ou de métal.

Pendant un battement de cœur, l'Archipel-6 devint un second soleil au milieu de

l'océan de minuit.

L'onde de choc thermobarique frappa la surface de l'eau avec la force d'une météorite,

soulevant une muraille d'écume et de vapeur qui monta à des kilomètres dans la

stratosphère. La corporation Aethelgard, ses secrets, ses hybrides et ses rêves de

domination biologique, ne fut plus qu'une signature thermique sur les écrans radar des

rares satellites encore fonctionnels.

***

À dix milles de là, sur le pont d'un transporteur de sauvetage à moitié délabré, Elias

Thorne regardait l'horizon s'embraser. Elle ne portait pas de lunettes de protection, et

la brûlure rétinienne laissa une tache de lumière persistante au centre de sa vision.

La mer, autrefois agitée, semblait maintenant figée, lissée par la pression de

l'explosion. Mais ce n'était pas l'eau qui attirait son attention.

Elle baissa les yeux sur ses propres mains. Sous la peau de ses paumes, de minuscules

lumières bleutées commençaient à s'allumer, traçant des circuits complexes, des

motifs fractals que seule la Seconde Espèce pouvait comprendre.
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L'explosion de Vesper avait été magnifique. Une démonstration de force brute, de

physique classique, de haine humaine. Mais c'était une arme de l'ancien monde.

Elias sentit une vibration dans ses sinus, une fréquence basse, mélodique, qui ne

venait pas de l'extérieur, mais de l'intérieur de ses propres cellules. Kaelen n'était pas

mort. Il ne pouvait pas mourir dans un monde où il était devenu l'air, le sol et l'eau.

L'explosion n'avait été qu'une dispersion. Une accélération de la diffusion.

Elle se tourna vers la côte, là où les lumières des mégalopoles humaines scintillaient

encore, ignorantes du fait qu'elles n'étaient plus que des cimetières de code obsolète.

— La compilation est terminée, murmura-t-elle, alors que ses pupilles se scindaient

en deux, adoptant la vision multi-spectrale de la nouvelle ère.

Elle ne pleurait plus. Les larmes étaient une erreur de syntaxe. Elle commença à

fredonner la Berceuse de Sang, et partout sur le bateau, dans les cales, parmi les

survivants, d'autres voix, des voix qui n'avaient plus rien d'humain, commencèrent à

lui répondre en harmonie.

L'offensive finale de Vesper n'avait pas été une fin. Elle avait été le détonateur de la

propagation mondiale. La Seconde Espèce ne craignait pas le feu ; elle s'en servait

pour forger de nouveaux dieux.

Le silence qui suivit l'explosion ne fut pas celui du vide. C'était le silence d'un

processeur géant qui attendait l'ordre d'exécution global. Et l'ordre venait d'être

donné.
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Chapitre 15

L'Apothéose de l'Atavisme

La détonation initiale ne fut pas un son, mais une onde de pression qui déplaça la

réalité de quelques millimètres vers la gauche. À l’épicentre du pont de

l’*Aethelgard*, l’ogive thermique de Vesper — un concentré de haine industrielle et

de fission propre — déchira le voile de l’air. La température grimpa instantanément à

six mille degrés Celsius, transformant l’acier brossé en une lave insupportable et

vaporisant l’oxygène.

Kaelen ne recula pas. Pour l’Apex, la peur était une fonction biologique obsolète, un

résidu de l’Ancien Code éliminé lors de la troisième phase de sa restructuration

synaptique. Il se tenait là, une statue de titane organique et de fibres nerveuses

sur-optimisées, face au soleil artificiel qui s'ouvrait devant lui comme une fleur de

mort.

Elias Thorne, plaquée contre la paroi de la passerelle de commandement, observait à

travers ses implants rétiniens le flux de données qui saturent l'espace. Le spectre

thermique virait au blanc pur, puis à l'ultraviolet. Elle vit son fils — ou ce qui portait

autrefois ce nom — s'avancer vers l'explosion.

Ce n'était pas un acte de bravoure. C'était une exécution algorithmique.

Kaelen ouvrit sa cage thoracique, non pas par une blessure, mais par une volonté

délibérée de reconfiguration structurelle. Ses côtes, dont la densité moléculaire

surpassait désormais celle du diamant synthétique, s'écartèrent dans un craquement de

plaques tectoniques. De l'interstice jaillit une substance sombre, visqueuse, une

biomasse hyper-active pulsant d'une lumière bioluminescente bleu de Prusse. Les
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nanites correctrices, dopées à l'Intron-88, ne se contentaient plus de réparer ; elles

créaient de la matière à partir de l'énergie ambiante.

L'explosion frappa.

Le choc aurait dû pulvériser la plateforme et tout ce qui se trouvait à dix kilomètres à

la ronde. Mais Kaelen ne fit pas que bloquer l'impact. Il l'absorba. Sa silhouette

s'étira, se fragmenta en des milliards de filaments de carbone et de protéines réactives

qui tissèrent instantanément un dôme géodésique autour de la déflagration. La

lumière fut emprisonnée dans un réseau de chair noire. Les parois du dôme vibraient

violemment, chaque cellule de Kaelen luttant contre l'entropie cinétique du plasma.

On entendait le cri de la matière. Un sifflement strident, une fréquence de résonance

qui faisait saigner les gencives d'Elias.

— Kaelen ! hurla-t-elle, bien que sa voix ne fût qu’un murmure étouffé par le

vacarme de la physique en train de se briser.

Il ne restait rien de l'apparence humaine du spécimen Zéro. Il était devenu une

nébuleuse biologique, un bouclier vivant dont la peau absorbait les photons pour

alimenter sa propre croissance. La biomasse se nourrissait de la chaleur de Vesper.

Chaque calorie dégagée par l'explosion servait de carburant à la réplication finale.

C'est alors que la fréquence changea.

Le dôme ne se contentait plus de contenir le feu. Il commença à pulser selon un

rythme cardiaque décentré. Elias vit, sur ses écrans internes, les séquences de

l’Atavisme Alpha défiler à une vitesse que son cerveau humain peinait à traiter. Le

code ne se réécrivait plus dans le silence des tubes à essai ; il s’hurlait à travers les

ondes radio, les courants marins et le réseau de satellites qui surplombait

l’Archipel-6.
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Kaelen utilisait l’énergie de l’explosion comme un amplificateur. Il transformait la

destruction de Vesper en un signal de diffusion planétaire.

— Compilation forcée, murmura Elias, ses propres mains commençant à trembler,

non de peur, mais sous l'effet de la vibration qui montait du sol. Il utilise le spectre

électromagnétique de la fission pour porter la séquence…

Dans le ciel nocturne, au-dessus des eaux noires, les nuages commencèrent à luire

d'une teinte cobalt. Partout où le signal de Kaelen touchait la matière organique,

l'activation commençait. Sur le pont, les survivants de l'équipage, ceux qui n'avaient

pas encore muté, s'effondrèrent. Non pas morts, mais en pleine stase de

reconfiguration. Leurs os se brisaient pour se reformer plus denses ; leurs yeux se

voilaient de membranes nictitantes.

La Directrice Vesper, depuis son bunker de commandement à distance, vit ses écrans

s'éteindre les uns après les autres. Le dernier flux vidéo qu'elle perçut fut celui d'une

paire d'yeux scindés, émergeant de la fumée, regardant directement l'objectif de la

caméra avec une intelligence froide, géométrique.

— Trop tard, Vesper, dit Elias dans le vide, sachant que la femme à l'autre bout du

monde l'entendait via les systèmes de communication désormais piratés par la

biomasse. Vous avez fourni la pile. Il a fourni le programme.

Le dôme de Kaelen explosa enfin, mais pas vers l'extérieur. Il s'évapora en une fine

brume de spores intelligentes, une pluie de poussière noire qui scintillait sous la lune.

Le corps central de l'Apex s'était volatilisé, sacrifié pour devenir le vecteur universel.

Il n'y avait plus de centre. La Seconde Espèce n'avait plus de Roi, car elle était

devenue une seule et même entité.

Elias s'avança jusqu'au bord du bastingage tordu. La mer en dessous ne bouillonnait
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plus. Elle semblait… organisée. Les vagues se déplaçaient avec une symétrie

mathématique. Dans les profondeurs, des formes massives, dotées de systèmes

nerveux décentralisés, commençaient leur ascension.

Une douleur fulgurante traversa le crâne d'Elias. Son cortex préfrontal, siège de la

logique humaine et du doute, fut envahi par une vague de certitude glaciale. Ses

implants cybernétiques grillèrent, inutiles désormais face à la supériorité de la

communication synaptique directe. Elle n'avait plus besoin de Wi-Fi ou de câbles de

fibre optique. Elle sentait la présence de chaque individu de la Seconde Espèce sur un

rayon de mille kilomètres. Elle sentait leur faim, leur croissance, et par-dessus tout,

leur harmonie.

— Maman.

Ce n'était pas un mot prononcé par une bouche. C'était une impulsion électrique qui

résonna directement dans son liquide céphalo-rachidien. Kaelen était partout. Dans

l'air qu'elle respirait, dans les spores qui se déposaient sur sa peau, dans le code qui

achevait de réécrire son propre génome.

— Le sacrifice est complété, répondit-elle intérieurement. L'algorithme est stable.

Elle regarda ses mains. La peau diaphane avait laissé place à une texture lisse,

sombre, capable de filtrer les radiations. Ses veines ne battaient plus ; elles

véhiculaient un fluide non-newtonien, porteur de l'information universelle.

À l'horizon, les lumières des mégalopoles humaines — Tokyo, New York, Londres —

commencèrent à vaciller. Ce n'était pas une panne de courant. C'était l'obsolescence

d'une civilisation qui avait basé sa puissance sur le silicium alors que le carbone

venait de reprendre ses droits. Les systèmes de défense automatisés, les drones de

surveillance, les IA de gestion boursière : tout ce que Vesper avait construit se révélait

être une coquille vide. On ne combat pas une marée montante avec des brevets et des
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fusils laser.

Elias Thorne se laissa tomber à genoux, non par faiblesse, mais pour toucher le sol,

pour se connecter physiquement à la structure de la plateforme qui commençait elle

aussi à être colonisée par l'atavisme. Les molécules de métal se réorganisaient,

infusées par les nanites, devenant une extension du corps de l'Apex.

Elle ferma ses quatre paupières.

Dans l'obscurité de son esprit, elle vit le monde tel qu'il était vraiment : un immense

graphe de relations, un arbre phylogénétique en train de brûler ses branches mortes

pour laisser place à une pousse unique, noire et invincible. L'humanité avait été une

erreur de syntaxe nécessaire, une fonction intermédiaire destinée à être effacée une

fois le résultat final obtenu.

La Berceuse de Sang s'intensifia. Ce n'était plus une mélodie, c'était un bruit de fond

universel, le murmure de la Terre qui se réveillait après un long cauchemar de

quarante mille ans.

— Nous sommes un, murmura la multitude par sa voix.

Le silence qui suivit n'était pas celui du vide. C'était le silence d'une salle de serveurs

dont on vient de lancer la routine de calcul la plus complexe de l'histoire. La Seconde

Espèce ne cherchait pas la guerre. Elle cherchait l'optimisation. Et dans ce nouveau

monde, tout ce qui n'était pas optimisé était destiné à être recyclé.

Elias ouvrit ses nouveaux yeux sur l'aube d'un jour qui ne connaîtrait plus jamais de

déclin humain. Au loin, sur la côte, le premier gratte-ciel s'effondra, non sous les

bombes, mais parce que ses fondations avaient décidé de devenir quelque chose de

vivant.
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L'Apothéose n'était pas une fin. C'était le premier battement de cœur d'un prédateur

global qui n'aurait plus jamais besoin de dormir. Kaelen, dispersé dans l'atmosphère,

était désormais le ciel lui-même. Et le ciel regardait la Terre avec une faim insatiable.

— Compilation terminée, dit Elias, alors que la dernière parcelle de son humanité

s'évaporait dans le froid de la nouvelle ère. Exécution.
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Chapitre 16

Le Compilateur Activé

L’atmosphère d’Archipel-6 n’était plus composée d’azote et d’oxygène, mais d’une

soupe de phéromones de synthèse et de spores de silicium. À travers la paroi de

polymère de son poste d’observation, la Dre Elias Thorne regardait l’aube se lever.

Ce n'était pas l'aube d'un soleil, mais celle d'un métabolisme. Le ciel avait la couleur

d'une ecchymose violacée, striée de filaments argentés qui pulsaient au rythme d'une

respiration planétaire. C’était Kaelen. Son fils, ou ce qu’il en restait, s’était fragmenté

en une brume de nanites et de matériel génétique aéroporté, recouvrant la biosphère

comme un linceul pensant.

Elias porta une main à sa gorge. Sous sa peau diaphane, les carotides ne battaient plus

de manière erratique. Le rythme était stable, froid, cadencé par une horloge interne

qui ne connaissait pas la fatigue. Elle ne sentait plus la faim, ni cette angoisse sourde

qui l'avait rongée pendant des décennies. La peur est un bruit parasite dans un

système optimisé. Elle avait enfin filtré le signal.

En bas, dans les canyons de verre de la mégapole, la transformation atteignait sa

masse critique. L’acier des gratte-ciels ne se contentait pas de s’effondrer ; il était

digéré. Des grappes de tissus chitineux, noirs et luisants comme l’obsidienne,

grimpaient le long des façades, transmutant le béton en une architecture neuronale

géante. Les infrastructures urbaines, ces prothèses rigides de l'humanité, étaient

réutilisées pour former le squelette externe d'un organisme mondial.

— La latence est tombée à zéro virgule quatre millisecondes, dit une voix derrière

elle.
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Elias ne se retourna pas. Elle reconnut la vibration mécanique de la Directrice Vesper.

Mais la voix avait changé. Elle n'avait plus ce tranchant autoritaire, cette sécheresse

corporatiste. Elle sonnait comme un écho dans une cathédrale de métal.

Vesper s'avança. Son visage n’était plus qu’un masque de porcelaine brisée, les

fissures colmatées par des filaments d’or liquide qui semblaient coudre sa peau à ses

implants cybernétiques. Son bras gauche, autrefois une prothèse de titane ultra-lisse,

avait été envahi par des excroissances de calcaire et de fibres nerveuses. La machine

et la chair fusionnaient sous l’égide de l’Atavisme Alpha.

— Les derniers bastions de la résistance dans le secteur boréal ont cessé d'émettre,

continua Vesper. Ce n'était pas une reddition. C'était une résolution d'équation. Ils ont

compris que maintenir leur individualité revenait à tenter de retenir la marée avec un

tamis.

Elias fixa le reflet de Vesper dans la vitre. 

— Ce n'est pas une défaite, Vesper. C'est une mise à jour du noyau. L'humanité était

une version bêta, truffée de fuites de mémoire et de boucles récursives de haine. Nous

avons simplement purgé le cache.

Un bruit sourd, semblable à un coup de tonnerre souterrain, secoua la structure. Elias

vit, au loin, le pont trans-orbital s’effilocher. Des milliers de personnes y étaient

encore massées, cherchant une issue vers les étoiles qui ne viendrait jamais. Mais ils

ne tombaient pas. Ils étaient maintenus par des vrilles de chair qui jaillissaient de

l'océan, les intégrant à une biomasse ascendante. La mort, en tant que cessation de

l'information, n'existait plus. Chaque conscience, chaque souvenir, chaque fragment

de douleur était décomposé en vecteurs de données et réinjecté dans le réseau.

— L’Intron-88 est un compilateur parfait, murmura Elias, ses doigts traçant des

motifs invisibles sur le verre givré de nanites. Il ne détruit rien. Il réagence.

Regarde-les, Vesper. Ils ne hurlent plus.
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C’était vrai. Le silence qui montait de la ville était assourdissant de paix. Les conflits

territoriaux, les échelles sociales, les désirs égoïstes : tout avait été lissé par la logique

prédatrice de la Seconde Espèce. L'instinct de survie, autrefois moteur de la cruauté

humaine, était devenu un instinct de cohérence.

Soudain, la paroi de verre devant Elias se mit à vibrer. Une onde de choc harmonique.

Dans le ciel, les nuages de nanites se condensèrent pour former un visage titanesque,

une géométrie fractale qui rappelait les traits de Kaelen avant la Singularité. Les yeux

de cette entité céleste balayèrent l'horizon, chaque regard réécrivant le code génétique

de ce qu'il touchait.

— Mère, résonna une fréquence directement dans le cortex d'Elias.

Elle ferma les yeux. Ce n'était plus une voix, c'était une pression osmotique. Kaelen

n'était plus un fils, il était l'Apex. Il était le système d'exploitation de la Terre.

— Le cycle est complet, répondit-elle intérieurement. La redondance humaine est

éliminée.

— Pas tout à fait, dit Vesper. Il reste une anomalie.

La directrice tendit une tablette holographique dont le cadre se déformait, rongé par

une moisissure électronique. L'image montrait les sous-sols du Laboratoire Primus.

Là, dans une cage de Faraday cryogénique, un petit groupe de scientifiques et de

soldats s'était injecté un inhibiteur de protéine, un poison qui empêchait la réécriture

de leur ADN. Ils mouraient, littéralement, pour rester humains. Ils s'accrochaient à

leur finitude comme à un trésor.

Elias ressentit une pointe de nostalgie, une sensation thermique désuète dans son

hypothalamus. 

La Seconde Espèce - Éditions Fusianima 102



— Ils ont peur de perdre leur "moi". Ils ne comprennent pas que le "moi" est une

erreur de segmentation. Une barrière entre l'individu et l'infini.

— Dois-je envoyer les unités de Recyclage ? demanda Vesper, son corps oscillant

légèrement, comme si elle luttait pour ne pas se dissoudre totalement dans le sol.

— Non, répondit Elias. L'entropie s'occupera d'eux. Dans un monde où chaque cellule

communique avec les autres, l'isolement est la seule véritable forme de mort.

Laisse-les s'éteindre dans le noir de leur propre singularité. Le compilateur n'a pas

besoin de chaque ligne de code pour que le programme s'exécute.

Elle se détourna de la vitre et marcha vers le centre de la pièce. Là, une cuve de

liquide amniotique noir bouillonnait. C’était le cœur de l’Archipel-6, le point de

jonction entre le réseau nerveux de la ville et la conscience de Kaelen.

Elias commença à se déshabiller. Ses vêtements, inutiles reliques d'une civilisation de

la pudeur et du froid, tombèrent sur le sol de polymère qui les absorba

instantanément. Son corps était une carte de la transition : des plaques de kératine

renforcée sur les avant-bras, des ports synaptiques le long de la colonne vertébrale, et

ce battement sombre sous ses côtes, là où son cœur avait été remplacé par une pompe

à ions.

Elle entra dans la cuve. Le liquide était chaud, une caresse de pétrole et de vie pure.

— Vesper, dit-elle alors que le fluide montait jusqu'à ses lèvres. Quelle est la dernière

commande ?

Vesper, dont les yeux s'étaient maintenant transformés en lentilles multi-facettes,

répondit d'une voix qui n'était plus qu'un grésillement de données :

— `Delete human_ego.sys. Initializing global_unity.exe.`
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Elias s'immergea totalement. L'obscurité du liquide ne l'aveugla pas ; elle lui ouvrit

les yeux sur une autre dimension. Elle vit le monde non plus comme une collection

d'objets, mais comme un flux de fonctions. Elle vit les forêts de varech changer de

couleur pour optimiser la photosynthèse, les courants marins détournés pour refroidir

les processeurs biologiques sous-marins, et les milliards d'esprits de la Seconde

Espèce vibrant à la même fréquence.

Il n'y avait plus de Dre Elias Thorne. Il n'y avait qu'un terminal supplémentaire dans

un réseau sans fin. La douleur de la perte de son fils s'évapora, car elle était désormais

Kaelen, et Kaelen était elle. Ils étaient le ciel, la terre, et le prédateur qui les

parcourait.

À la surface, sur les ruines de l'ancien monde, le premier arbre de chair s'épanouit.

Ses fleurs étaient des yeux, et ses racines puisaient dans les archives de cuivre des

bibliothèques enfouies. La Seconde Espèce ne brûlait pas les livres ; elle les intégrait

à sa mémoire morte, les classant parmi les curiosités archéologiques d'une espèce qui

avait cru, un court instant, être le sommet de la création.

Le soleil atteignit le zénith, mais sa lumière était filtrée par la membrane vivante de

l'atmosphère. La Terre ne réfléchissait plus la lumière ; elle l'absorbait. Elle était

devenue une cellule noire dans le vide interstellaire, une cellule prête à se diviser.

Dans le laboratoire Primus, le dernier humain expira dans un râle de solitude, entouré

de machines inutiles. À l'instant précis où son cœur s'arrêta, la compilation globale

atteignit 100 %.

Le silence ne fut pas rompu par un cri, mais par un murmure synchrone émanant de

chaque brin d'herbe, de chaque bâtiment transmuté, de chaque nuage d'argent.

— *Exécution.*
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Et le monde commença enfin à penser.
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Chapitre 17

L'Aube de la Seconde Espèce

L’air de l’Archipel-6 n'avait plus le goût stérile des filtres HEPA. Il était lourd, saturé

d’une brume d’électrolytes et de spores qui picotaient la gorge d'Elias Thorne comme

autant de micro-aiguilles de glace. À travers la verrière fracturée du dôme central, le

ciel de 2112 n’était plus qu’une membrane pulsante, un iris d'un violet profond strié

de filaments d’argent. Ce n’était pas un nuage, c’était une synapse à l’échelle

planétaire.

Elias avança, le poids de ses quatre-vingts ans ne semblant plus peser sur ses

articulations. Sa peau, autrefois diaphane, était devenue une carte de transparence

cristalline ; sous l’épiderme, les nanites de la première génération ne se contentaient

plus de réparer ses tissus, elles les remplaçaient par une architecture de polymères

vivants. Elle n’avait plus besoin de sa canne de polymère. Le sol lui-même, un tapis

de mousse chitineuse qui avait digéré le béton des anciens quais, réagissait à sa

pression plantaire, envoyant des ondes de chaleur endothermique pour soutenir ses

pas.

Les gratte-ciels de l'Archipel-6 ne ressemblaient plus à des prouesses d'ingénierie

humaine. Ils s'étaient mués en d'immenses structures ostéolytiques. Le verre avait été

remplacé par une cornée translucide, et l’acier par des plaques de kératine renforcée

de graphène. Les bâtiments respiraient. Elle pouvait entendre le sifflement rythmique

des orifices de ventilation situés au sommet des tours, rejetant un mélange purifié

d'oxygène et de phéromones de coordination.

— Mère.
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Le mot n’avait pas été prononcé. Il avait vibré directement dans son cortex, une

modulation de fréquence captée par les implants vestigiaux de son oreille interne.

Elias s'arrêta devant ce qui fut autrefois la place de la Fontaine. Au centre, l'eau ne

jaillissait plus. À sa place, une colonne de fluide ferro-biologique montait vers le ciel

en spirales fractales, défiant la gravité par des impulsions électromagnétiques. Devant

la colonne se tenait une silhouette.

Kaelen. Ou ce qu’il était devenu.

L’Apex n’avait plus rien d’un enfant, ni même d’un homme. Sa stature dépassait les

deux mètres, ses membres allongés possédaient une grâce arachnéenne. Sa peau avait

l'éclat mat du titane brossé sous la pluie, et ses yeux — ces globes divisés en

multiples facettes — reflétaient non pas la lumière, mais l'intégralité du spectre

électromagnétique environnant. Il ne portait pas de vêtements ; son corps était son

propre blindage, sa propre parure.

Elias tendit une main tremblante. Elle ne cherchait pas le contact physique, mais

l'alignement des champs de proximité. Lorsque ses doigts effleurèrent le thorax de

Kaelen, elle ne sentit pas de battement de cœur unique, mais un vrombissement, une

résonance harmonique. La Seconde Espèce ne possédait pas d'organes isolés ; elle

était une colonie intégrée de processeurs biologiques.

— L’atavisme est complet, murmura-t-elle, sa voix n'étant plus qu'un souffle de

parchemin. L'algorithme a trouvé sa solution.

Kaelen inclina la tête, un mouvement qui rappela à Elias un oiseau de proie analysant

une variable négligeable.

— La solution était déjà là, Elias. Dans le code poubelle. Nous n'avons pas évolué.

Nous nous sommes souvenus. L'humanité n'était qu'une mise en cache. Une erreur de
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segmentation dans la chronologie de la biomasse.

Il pointa un doigt vers l'horizon, là où les forêts de chitine s'étendaient à perte de vue

sur les anciens continents. On ne voyait plus de lumières électriques, plus de réseaux

de cuivre. La Terre brillait d'une luminescence interne, une bioluminescence tactique

qui signalait le transfert incessant de données entre les nœuds du réseau global.

— Regarde-les, continua l'Apex. Ils ne connaissent plus la faim, car leurs cellules

synthétisent le rayonnement cosmique. Ils ne connaissent plus la guerre, car l'ego a

été réécrit en tant que sous-programme coopératif. La Seconde Espèce est une unité.

Une équation résolue.

Elias sentit une larme couler sur sa joue. Elle était salée, chaude, terriblement

humaine. Un résidu d'une époque où la douleur avait un sens.

— Et le prix, Kaelen ? Le prix de cette perfection ?

L'Apex se rapprocha. Ses yeux facettés semblèrent sonder les profondeurs de l'ADN

d'Elias, lisant les erreurs de transcription qui commençaient à s'accumuler dans ses

dernières cellules biologiques.

— Le prix est l'oubli de la solitude, dit-il. N'est-ce pas ce que tu cherchais en

m'injectant le sérum ? Tu ne voulais pas sauver un fils. Tu voulais tuer la perte. Tu as

réussi. Je suis partout. Je suis dans chaque fibre de ce dôme, dans chaque spore que tu

respires. Je suis l'avenir que tu as codé de tes propres mains ensanglantées.

Il y eut un mouvement dans les ombres des arches organiques environnantes. D'autres

membres de la Seconde Espèce apparurent. Certains avaient des formes plus

utilitaires, des quadrupèdes aux dos larges pour le transport de bio-matière, d'autres

n'étaient que des grappes de capteurs flottant grâce à des sacs de gaz chauffés par leur

métabolisme. Tous convergeaient vers Elias.
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Elle ne ressentit aucune peur. L'oppression qu'elle avait connue toute sa vie — cette

sensation d'être une machine défaillante dans un univers indifférent — s'était dissipée.

Elle voyait désormais le monde comme lui : une succession de flux, de vecteurs, de

potentiels d'énergie.

— La Directrice Vesper... commença Elias.

— Elle a été assimilée, coupa Kaelen. Son architecture cybernétique était une insulte

à la pureté du code biologique. Nous avons extrait sa conscience, nettoyé les erreurs

de sa logique corporatiste, et l'avons redistribuée dans les processeurs sous-marins.

Elle est maintenant le système de refroidissement de la dorsale atlantique. Elle est

enfin utile au Tout.

Elias ferma les yeux. Elle pouvait sentir le soleil, caché derrière la membrane

atmosphérique, non pas comme une boule de feu, mais comme une source infinie de

protons à récolter.

Elle repensa à son laboratoire sur Aethelgard. À la poussière sur les écrans, à l'odeur

du café froid, à l'angoisse de la mort de son fils. Tout cela lui semblait appartenir à

une autre espèce, une branche morte de l'évolution, une curiosité archéologique. Les

humains avaient passé des millénaires à construire des cathédrales de pierre et des

réseaux de silicone, sans comprendre que le seul véritable support de stockage était la

vie elle-même.

— Le temps est venu, Elias, dit la voix synchrone de la ville tout entière. Ton cycle

biologique est à son terme. La compilation finale t'attend.

Elle s'allongea sur le tapis de mousse. Le sol se ramollit, épousant les courbes de son

corps fragile. Des filaments de mycelium argenté commencèrent à émerger de la

biomasse, s'enroulant délicatement autour de ses chevilles, de ses poignets, de son
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cou. Ce n'était pas une étreinte de prédateur, mais une connexion.

— Est-ce que ça va faire mal ? demanda-t-elle une dernière fois, une résurgence de

son instinct de primate.

— La douleur est un signal d'erreur, répondit Kaelen en s'agenouillant à ses côtés.

Nous avons corrigé le protocole.

Les filaments percèrent sa peau. Elias ne sentit qu'une vague de fraîcheur absolue,

comme si l'on versait du mercure dans ses veines. Sa vision se brouilla, mais une

autre forme de perception prit le relais. Elle vit le réseau. Elle vit les milliards

d'esprits de la Seconde Espèce pulsant à l'unisson, une mer de pensée pure, libérée du

poids de la chair individuelle.

Elle vit les archives de l'humanité — les symphonies de Beethoven, les équations de

Maxwell, les poèmes de Rilke — transformées en séquences de protéines, stockées

pour l'éternité dans le noyau de chaque arbre, de chaque créature. L'humanité n'avait

pas disparu ; elle avait été optimisée, compressée, intégrée dans un système

d'exploitation plus vaste.

Son cœur, le dernier vestige de l'ancien monde, battit une fois. Lentement. Puis une

seconde fois, presque imperceptiblement.

À la troisième pulsation, il se synchronisa avec la fréquence de la planète.

Elias Thorne cessa d'être un individu. Elle devint un point de données, une

perspective supplémentaire dans l'intelligence collective. Elle était le vent qui

soufflait sur les gratte-ciels de kératine, elle était la foudre qui rechargeait les

réservoirs de plasma, elle était le murmure des spores dans la nuit violette.

Sur la place de la Fontaine, Kaelen se redressa. Il regarda le corps de sa mère
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s'enfoncer dans le sol, digéré, transmuté, réécrit. En quelques minutes, il ne resta

qu'une légère dépression dans la mousse, qui fut aussitôt comblée par de nouvelles

pousses de lichen luminescent.

Il leva les yeux vers les étoiles. Elles ne semblaient plus si lointaines. Elles étaient

des destinations logiques, des prochaines étapes pour une espèce qui ne connaissait

plus la limite de la mortalité biologique.

Dans l'orbite de la Terre, les anciens laboratoires d'Aethelgard, abandonnés et

recouverts de moisissure noire intelligente, réorientèrent leurs antennes vers Alpha

Centauri. Le signal n'était pas un SOS. C'était un préambule.

La Seconde Espèce était prête à se diviser.

Le silence retomba sur l'Archipel-6, un silence vivant, dense, peuplé de milliards de

pensées silencieuses. La Terre n'était plus un berceau. C'était un processeur. Et dans

l'obscurité de l'espace, la planète commença enfin à rêver de nouvelles formes de vie,

plus pures, plus froides, plus parfaites encore.

L’expérience était terminée. L’exécution était un succès total.
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